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UN SOU LE NUMERO.

JULES DORION, Directeur

journal-là soul pourra être utile.qui, 
selon le programme très sage quel 
vous avez trace, détendra la foi’ 
catholique, et la soutiendra dans*' 
toutes ses manifestations, qull' 
s’agisse soit de former los esprits à,; 
la doctrine du Christ, soit d’orienter^ 
les volontés vers les grandes actions, j 
soit enfin d’onguger les fidèles iü 
suivre les directions do l’Egiiso.

Cola mémo no saurait suffire si; 
ce journal catholique avait pour butj 
do favoriser un parti politique quelj 
qu’il soit. C’est pourquoi. Nous vous! 
avons tout particulièroment approu-j 
vo d’avoir voulu un Journal sepowél 
do toutes manières dos intérêts] 
politiques. Ce journal aura donc ce4 
caractère particulier do n’ôtro atta-f 
ché à aucun parti, ot d’être par* 
conséquent lo journal de tous. Dé-' 
barrassé do toute ontravo il suivra 
les directions de l’Église, notre com­
mune mère et maîtresse; il ensei­
gnera sa doctrine sans haine, sans 
colère, sans passions ; il évitera do 
subordonner aux vues ot à l’intérêt 
des particuliers los intérêts suprê­
mes do la religion ot de la patrie.

*\>ur.vuvj4 donc avec grand cou­
rage l’œuvre que votre prévoyance 
a fondée, et employez vos plus per­
sévérants efforts pour qu’efle ne 
s’écarte on rien de son orientation 
primitivo. Los nombreux obstacles «
et les difficultés qui n'ont Jamais; 
manqué aux bonnes initiatives se' 
rencontreront sur lo chemin oti vous- 
venez si généreusement d’entrer. 
MaisNous avons pleineconflance quo 
votro sagesse sera plus forte que1, 
les obstacles, et Nous espérons aussi] 
que vos hommes influents, cleros: 
et laïques, pour qui il ne saurait être 
douteux qu’il importe grandement] 
de développer l’action sociale catho­
lique, et de chercher dans la vraie] 
doctrine catholique le salut de la.! 
société, vousaideront dans la mesure / 
de lours forces, ot auront à cœurj 
d’imiter le zèlo si glorieux de leurs* 
ancêtres, qui, l’histoire nous l’a 
appris, ont si bien mérité de lai 
religion.

i
En attendant, Nous voulons vous] 

encourager dans cette si grave en­
treprise ; Nous louons sans réserve,] 
et le projet que vous avez formé, et] 
la volonté avec laquelle vous vousj 
appliquez à le mettre à exécution, 
et cette louange Nous vous la don­
nons publiquement.

Pour que les secours d’en haut] 
soutiennent votre activité archiépis-' 
copale, et récompensent vos fidèles i 
de leur concours empressé, enj 
témoignage de Notre dilection, et; 
comme gage des faveurs divines, : 
Nous accordons de tout cœur à vous 
et à tout votre diocèse la Bénédic­
tion Apostolique.

Donné à Rome, près Saint Pierre 
le 27e jour de mai, de l’an 1907, de» 
notre Pontificat le quatrième.

PIE X, PAPE.

Qutdtu, SAMEDI 21 DtUtIViSKt 1W07 ici'O /tnm t*. —i«ü. 1

A Notre Vénérable Frère Louis Nazaire,
Archevêque de Québec,

PIE X, PAPE

Vénérable Frère,

Salut et Bénédiction Apostolique.

Rien ne saurait mieux nous prou­
ver avec quelle prudence et avec 
quelle sollicitude vous gouvernez 
votre Archidiocèse que l’idée salu- 
taira et opportune, que vous ont 
inspirée les dangers divers et très 
graves auxquels est exposée votre 
famille spirituelle, d’établir chez 
vous l’Action Sociale Catholique, et, 
conformément aux recommanda- ' 
tionsdes Souverains Pontifes, d’unir 
par ce moyen tous les vrais catholi­
ques dans un commun désir de lutter 
>our la religion à l’aide des légitimes

libertés publiques, et sous la protec­
tion des lois et des institutions du 
pays.

De plus, vous avez compris que, 
pour assurer à une action de ce 
genre des fruits abondants et dura­
bles, il fallait la soutenir et la faire 
progresser par le secours d’un jour­
nal quotidien ; à condition toutefois 
que ce journal se montre, en réalité 
et dans toute la force du terme, 
journal catholique, n’enseigne rien 
qui ne soit conforme à l’esprit catho­
lique, et que, s’élevant au-dessus des 
dissensions des partis politiques, il 
groupe et unisse toutes les bonnes 
volontés pour la défense de la reli­
gion, donne au peuple, p ar la sagesse

EDITION QUOTIDIENNE

INSTAURARE OMNIA IN CHRISTO f

BUREAUX : 103 rue Sto-Anne

Nous voulons que nos premières 
paroles soient un hommage au Souverain 
Pontife.

C’est un témoignage de pieuse obéis­
sance et de respectueux dévouement : c’est 
un devoir de liliale reconnaissance.

Pie X est entré tout vivant dans la 
splendeur de l’Histoire et son nom brillera 
parmi ceux des plus grands papes. Les 
années hausseront encore, dans le respect 
et la vénération des peuples, cetto gran­
diose figure, mais elle apparaît déjà comme 
réunissant en une harmonieuse synthèse 
le plus sublime idéalisme et le sens aigu 
des réalités. La pensée cherche sa voie 
dans les plus hautes régions intellectuelles 
et près de Dieu môme ; la volonté, passant 
les limites de ce monde, va demander aux 
choses de l’Éternité la raison et. le motif de 
ses décisions, mais ni la volonté ni l’intel­
ligence, ni la main qui exécute, n’oublient 
que l'Église vit et combat sur cette terre.

Et ce Pape intellectuel et mystique est 
en même temps le plus pratique des réfor­
mateurs : il unit aux élans surnaturels, 
aux grandes synthèses philosophiques ou 
théologiques, le sens du détail, la volonté 
tenace et persévérante du plus réaliste des 
hommes d’État. Nul non plus n’a davan­
tage que cet ennemi du modernisme l’exacte 
intelligence des véritables conditions de la 
société moderne et le goût de tous los vrais 
progrès.

Amant que Léon XIII qui, près de cin­
quante fois, dans ses Actes publics, dit la 
couvereJne importance des œuvres de 
presse, il a compris eue le Journal ét&if, 
dans ce siècle, l’arme par exco’lence de
CPI" fli'ij lilt t •*r»t nu Siv* H'» ln oSnif'k 4_

Il »j a manqué aucune occasion de bénir et 
d'encourager les écrivains catholiques et 
d'exhorter clercs et fidèles à leur prêter 
secours et main-forte.

Et l'on se souviendra longtemps de la 
scène émouvante et gracieuse où le Pape, 
prenant la plume que tenait un journaliste 
agenouillé à ses pieds, la bénissait et la lui 
rendait avec ces mots, qui semblent la 
Orando Charte d’une Chevalerie nouvelle :

" Il n'y a pas de plus noble mission que 
celle de journaliste dans te monde d'aujour­
d’hui. Je bénis le symbole de votre office. Mes 
oredoceS6eurs consacraient les epées et les 
armes de guerriers chrétiens. Je suis heureux 
d'attirer des bénédictions sur la plume d'un 
journaliste chrétien.”

Mais jamais Pie Jd n’avait aussi solen­
nellement et aussi particulièrement loué 
et encouragé l’œuvre de la presse catho­
lique que dans ce bref du 27 mai 1007, 
adressé à Mgr l'Archevêque de Québec et 
d’où, si inférieur qu’il puisse être à sa 
tâche, est né ce journal.

Nous voulons, à la première page de 
L'Action Sociale reproduire intégralement 
ce glorieux parchemin qui est à la fois, 
pour toutes les œuvres de presse chré­
tienne. une haute et paternelle consécra­
tion et, pour nous-mêmes, le plus magni- 
llque des titres de noblesse.

SA SAINTETÉ PiE X

et la sûreté de ses écrits la lumière 
dont il a besoin pour travailler au 
bien-être de l’Église et de la patrie.

L’œuvre donc que vous entrepre­
nez est bien propre à procurer à 
votre peuple les plus précieux avan­
tages. En effet, le trait caractéris­
tique de notre époque, c’est que, 
pour tout ce qui regarde les façons 
de vivre et de penser, on s’inspire 
d’ordinaire des feuilles quotidiennes 
répandues partout. Il faut donc 
pour guérir les maux de notre temps 
employer des moyens qui soient 
appropriés à ses habitudes. C’est 
pourquoi aux écrits opposons les 
écrits; aux erreurs propagées çà 
et là, la vérité; aux poisons des

mauvaises lectures le remède des 
lectures salutaires; aux journaux 
dont l’influence pernicieuse se fait 
sentir tous les jours, au moins le bon 
journal. Mettre de côté de sembla­
bles moyens, c’est se r'mdamner à 
n’avoir aucune action sur le peuple, 
et ne rien comprendre au carac' ère 
de son temps; au contraire, celui-là 
se montrera juge excellent de son 
époque, qui pour semer la vérité 
dans les âmes, et la propager parmi 
le peuple, saura se servir avec 
adresse, zèle et constance de la 
presse quotidienne.

Aussi, pour les catholiques de 
votre diocèse, désireux de déve­
lopper l’action sociale catholique, oe
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(Ü'aprts un tableau de Chs Hunt )

PÏK X ET LA PRESSE CATIlOLIQt E
LE BREF DU SOUVERAIN PONTIFE À Mgr L’ARCHEVÊQUE DE QUÉBEC

J.
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LE SPORT le Victoria 
joue dans

UN MOT DE PROGRAMME

Nous

M, Henderson devra Bientôt
___  ! rencontrer M, Redard, champion

. | de Québec et possesseur actuel 
sommes surs de plane a <jt. roupe (|t. )*i'nioll Commer­

ciale, pour décider I intéressante

Le r> mars* ISDN,
Milles, de Montréal, 
une partie régulière tie la ligm 
(.nnadienne le score suivant:

1., Aii/»vin».....
\V. M ilC .........
\V. Siuijj.-'OU.....
It. .......
P. < îoniiiti)......

•J 04 a IM 171 592lai 17# 2« »2 031
M 1-., 221 AVi
192 221 1 VI ♦*ot
21 » 189 193 597
214 197 1**3 «il » 1

nos
le

lec-plusieurs centaines <U
teurs. sinon à tous, en leur an- (.uesti;m (it. |:l suprématie 
nonçant quo nous entendons luire NüUS (Jonnerons à nos deux sa- 
l»elle et «rande la part des sports vants l'attention cjue leur méri- 
dans L Action Souai.i*.. mv p leurs qualités personnelles 
qu‘i! est île mode «le baptiser de . > u 
toute sorte <le noms le sieel. "°"

>13

en-: «lient.

I.a ligue 
de Québec

Les Quilles
de la iaie du I)isti iet 
concentre a peu près

core jeune ou nous v ivons, m u 
croyons pouvoir l«* nommer, 
avec plus de vérité peul-être, le 
siècle de la culture physique et 
du sport. On a compris, en cer­
tains quartiers on y a mis du 
temps, que la gymnastique et les p. (|,

de «| u il l«*s pour leseucourager a un 
amuseinenl «|ui. tout eu u ollrant

Mais, il y a eu beaucoup mieux, 
car nous nous rappelons encore 
la défaite écrasau'e subie par 

, l’équipe représentant la ville de
science *> «pi ils élu-,,],. Québec, aux mains de la M.

A. A. A., le 7 janvier 1HB9, sur 
les allées de ce dernier club, dans 
la joute de la ligue entre ces 
deux clubs. Voici les scores.

club do ** eurlir.tr ” entre les club 
Victoria et Québec. K*' ultnt .>8 à 
■13, en faveur du premier «le ce* 
«lub*.

— \l Power, président du club 
«le hockey Quebec, «>i allé représen­
ter >i»n équipe a la réunion de 1m li- 
gu canadienne de l'est, à Montréal. 
La «pa -ti «u «les contrat entre clubs 
et joueurs y s* rn longuement traitée. 
On suit que certaine- étoiles ne .-«• 
-ont pu gêné d’en passer et d’en 
ea-'t-r plusieurs en «es derniers 
temps. Le publie s’intéresse a ce 
petit jeu.

- lies propriétaires du Théâtre 
Populaire ont décidé d<* donner un 
spectacle «!*• lutte a brie le-iorps, 
vendredi, le 3 janvier prochain. 
.Noua «m reparlerons.

11 \ a eu une réunion <l«‘s « luhs

T L’endroit pour acheter un piano

EST LA MAISON W. LINDSAY. 
LIMITÉE

Kn achetant votre piano de la niai 
on C. V\’. Lindsay, Limitée, 2<)4 rue 

Sr Jean, vous aurez, le choix sur un 
assortiuieQt d'ail d«-lft de 50 plutios et 
parmi 1«-m meilleures marquas et le» 
plus connu*..s icll**s <jue Crickering, «le 
Ha. ion, manufacture établie depuis *4 
ans; 1h célèbre piano Gerhard Melnlz- 
man, le roi dc.i pianos du Canada, le 
piano Wêber, d« Kinxston. le Worm- 
with, le Howard, le Lindsay et plu 
sieurs autres marque* Nous avons 
aussi un gruud nombre d'instruments 
qui ont très peu servis et qui «ont 
très bien réparés, que nous pouvons 
vendre ft grandi* réduction, tels que 
bon piano «ullage de $125 à $150, ft 
des conditions de $4 et $5 pur mois, 
aussi, piano carre d«* $50 à *75. ft des 
conditions m f ; < <» par mots, hur-

CONCENTRATION, SUAVITE, 
DISTINCTION, TENACITE EXTRÊME

TELS SONT LES QUALI 
FUMS OFFERTS Ifi

ES DES PAR- 
VENTE

exerciées corporels modérés sont 
la seult* récréation rationnelle de 
l'homme fatigué par un travail 
intell n i et sédentaire. L’idée 
une lois acceptée, on s’est mis «le 
tout cœur à cette salutaire «lis-: 
traction, et, aujourd’hui, même a 
Québec, les gens soucieux de 
leur santé corporelle en même 
temps que de leur . ' intel­
lectuel se donnent, chaque jour, 
au moins une heure d’exercice 
physique raisonné. Les plus 
avertis y ajoutent quelques bon­
nes promenades au grand air.

Nous n’ignorons pas qu'ici, 
comme en toutes choses, il faut 
éviter les excès. Nous irons 
même jusqu’à insinuer que les 
Canadiens-français, une lois con­
vertis à la gymnastique, y trou­
vent tant «le charme qu’ils né­
gligent souvent leurs occupations j Ihiugravc 
principales pour ret amusant 
accessoire. Il faut de la modé­
ration dans le sport, cl ceux qui 
l’oublient s’en repentent tôt ou 
tard en voyant s’éteindre plus 
tôt que de raison la robustesse 
et l’ardeur musculaires dont ils 
étaient si fiers, 
que ces regre
seront rares à Québec, et cjue ; it.s 
notre belle jeunesse ne donnera 
pas dans ces excès. C’est dire 
que nous sommes opposés à 
ceux qui font du sport leur pro­
fession, qu’ils soient des profes- 
sionels avoués ou de prétendus 
amateurs.

Nous nous occuperons donc 
des gens qui font du sport avec

toute l'attention des amateurs de 
ce Sport, (.’est à elle que revient 

grouper les joueurs

M. V.

aucun danger, est une gymnasti­
que excellente.

La saison fut mangée le 21 oc­
tobre dernier, et vingt quatre par­
ties ont été jouées jusqu’à ce jour. 
Le tableau ci-dessous indique la 
position «les clubs de la ligue au 
21 courant.

VValxh..........
(iai'tin*r.....
I'.uipI..........
Smil l(..........
IJoilges........
■

...211 

...200 

... I . * 

...2 ;4 

... !•;*.» 

...171

A. A. 
104

... ••i.,. i i moniuins «le $25 ft $50, ft des condl
de 'a uif'ie juvenile ♦ hockey, hier tIoiim «le $2 ft $3 par mol». Ne faite»

210 
> I

lî’Jj

1*8
21s.
22< • 
2oo 
220

ft ffl 
073 
ai i 
oq 
5 11 
(i2l

<A•Cc
wCisT3

g
5 5U 2

a?» V-='ûV. U. >. •—» <« V
J - C -f

t*". P-.
fînnvin. • • ...20 1 .952 39 515 978
Staiid.mi . ...14 10 .583 :io 177 898
Loyola.. . ...12 12 .500 :i(i ■174 875
National.. ... t) l.> .375 30 450 877
Si. Hiiviuo nd. U 15 .375 ‘10 i 18 810
( ft csccnt.. ... 8 19 .290 33 455 810

Joueurs avant une moyenne «le >00
Boivin (iauvin 534 0 l»i>ii*l ics

.'{7 10
QT’KBIvf:

( MiOrat ... ...........RM 109 135 502
Noonan.... ............ 1 17 191 tel 499
LiOrio........ ............194 201 202 ooO
Tull-ni........ ............199 !7«) 153 :
Boi-vert.... ............ 152 211 177 510
L*.--iini ... ............195 104 190 >.

3218
Sans vouloir déprécier le club 

Clianipêtre, rendons à chacun ce 
«| u i lui est «lu, et constatons que, 
malgré son score de .‘lût)(), le 
Champêtre, s’il eut alors joué con­
tre le M. A. A. A..aurait été bal- 

K46 par 21 ti points, suit lb points «le 
plus «pie sa majorité sur le Colo­
nials. Nous croyons en toute 
justice que le record appartient 
au M. A. A. A. Quelqu’un peut 
il trouver mieux?.

N otre tout dévoué,
Fiinkst Cagnon 

Secrétaire de la Ligue Québec. 
P. S. — Le joueur de l’équipe 

y a trop de disproportion québécoise portant le nom La- 
’a force des équipes. La J brie, est Mr. Adolphe Lahrccquc,

Lubrecquc A.(iauvin 
(îauviu 

Ciinuon Loyola
I >ii(|uct ban vin
Labmque 11.4 îaiiviti 
H not Loyola
Thomson Standard

Nous voyons 
qu’il 
dans

par

531 7 M
523 0 M
509 0 44
508 7 4 4
501 7 • 4
501 8
501 8 • 4
CCS ré siillats

s. Nous espérons I moyenne de pourcentage est plus h* Capitaine de l’équipe de Quil- 
rettables accidents j faillie (jue I an dernier, bien que les (iauvin, ebainpion de Québec.

Champions soient plus toit 
que jamais. Peut-être gagnerait- 
on à la fusion de certains clubs. 
Chaque équipe compte de bons 
joueurs qui en se réunissant

Au paradis terraslrc des Fumeurs, choz J. E. 
CAUVIK & FREi^E, 76 rue St-Joaq.

.-<• ir. à l’hôtel St Louis. Il a été ré- 
-olu qu’on approcherait U - autorité.- 
du “Quebec Skating King” pour 
fixer lr jours d«*r joutes et des pra­
tiques d<* la prochaine .-ai«on.A cette 
tin un comité a été formé qui se 
compose <!•' MM. il. P. Ih laney, S. 
C. de Lery, K. .bihnstou et M. .f. 
I lannalian.

Toutes communications concer­
nant les sports qu’on voudra voir 
reproduits dan nos colonnes de­
vront nous être adre.-.-ées un jour à 
l’avance. Quuiit aux rapports «le 
joutes nous les recevront juM|u'à 9 
In ures «lu matin pour publication le 
même jour. Adressez vos envois 
comme suit : M . le rédacteur du 
Sport, ;i l’Action Sociale, Québec.

Le fameux remède “ Anchor ”
Voici en peu <1<* mot» h* résultat as- 

su ré et constaté chez ceux «*1 «■< !l«*s qui 
fout un usage intelligent de cette célè­
bre préparation :

1. Il y a augmentation «le l'appétit,
1. Lu digestion <*st plus facile,
3. Le système nerveux est restauré,
4. oie poids du eorps augmente.
Or, ce sont là indices évidents d'une 

marche assurée vers le retour définitif 
. la saute, que toutes les personnes in- 
tércsaées en prennent bonne note. Kn 
vente purlout.

La Commission Royale
Pourquoi elle n'a pas siégé ce matin

On avait annoncé que la (loin- 
mission royale chargée de faire 
enquête sur l'ailaire de l’Abbitibi

pas voire choix sans venir visiter no 
tre magasin. Notre maison est lu plus 
puissante du Canada et nous ferons 
bénéficier nos clients d'un escompte 
«le 25 ft 30 p. e. Visitez un des maga­
sins de la maison Lindsay avant de 
faire votre choix.

C W. UNI>SAY. f.imitée.
?Û4 rue St-Jean, 

Québec.

Les plus belles Pipes et les meilleures chez 
J. E. CVJVIN A FRERE, 76 rue St-Jean.

L’APENDICITE DE ROSTAND
Edmond Rostand, qui a été récem- i ] 

ment opéré, a vu la mort de plus près 
que le vulgaire se l'imagine ; heureuse­
ment il n'imita pas Cyrano, «jut prend 
l'épée pour recevoir la Camarde : le 
poète, lui, confia le bistouri à celles 
plus habiles de Pozzl.

La mort, effrayée, se retira, laissant 
toutefois une indiscutable preuve «te 
sa visite dans l'appendice du patient : 
ft l'intérieur de l'organe, que la gangrè­
ne avait déjà attaqué, les médecins 
aperçurent trois vers.

Aussi bien lu trouvaille n'avait rien 
de surprenant : un poète pouvait-il 
avoir autre chose dans le ventre?

(Le Cm de Paris)

A l'audience :
Le président.—Vous avez fiappé cet 

homme avec cruauté.
L'accusé.—Que voulez-vofts ? Il n’y 

a que les coups pour en venir ft bout : 
c’est un idiot î

L<* président sévère.—Les idiots sont 
des hommes comme vous et mol !

CALENDRIERS

I
...... ...... par

MAISON LIVERNOIS
RUE 8T-JEAN, QUEBEC.

Un très beau choix d'articles de toutes sortes pour cadeaux de Noel et 
du Nouvel l'An, à nos bas prix ordinaires.

Victor Cantin
(SUCCESSEUR DE CHATEAUVERT & CANTIN)

A

Argenteries, 
Statues, 
Epargnes, etc 
Pour Cadeaux 
de Noël et du 
Jour de l’An, 

esessssssssssssss i

HORLOGER, 
BIJOUTIER ET 
OPTICIEN

300 RUE ST-JEAN
(Vls-à-vls réalise St-Mathlcu)

Téléphone 892

THÉ ! CAFÉ ! THÉ ! CAFE !
Profltox-cn ! Profltex*on I

pourrait*lit faire une lutte chaude 
;m (iauvin. (les dernier* nous 
promettent des scores remarqua­
bles.

Les Loyola ont facilement tri-

La Raquette
L«s représentants «l**s clubs 

<|iiotto le Zouave, !** Huron, I*
le ra- 
Mon-

tugnais, l'I'iimn Connneiviulc, le 
Voltigeurs et l<* National Indépen­
dant se sont rencontrés hier soir 
pour organiser le grau*! concours «’

intelligence. Et nous encouru-1 ouiphé des St-Maymoml hier soir ruquetteurs qui aura li«*u en janvier
gérons de toutes nos forces cc 
moyen agréable de combattre 
certains vices honteux, duns les­
quels sombrent trop souvent les 
inactifs et les paresseux.
Au Club l’Uunlon Commerciale

Le beau concours d’échecs or­
ganisé par les amateurs du club 
P Union Commerciale de Saint- 
Roc h est pratiquement fini. MM. 
G. H. Henderson et H. B. Bi- 
gnell, du « Quebec Chess Club,» 
en sortent respectivement premier 
et second. Par une manœuvre 
qui fait honneur à leur esprit de 
corps, ces deux membres d’un 
même club ont évité de jouer 
l’un contre avant ce jour ; il en 
résulte, après un mois passé de 
vaillants ellorts, ayant dépassé 
leurs adversaires dans la course 
nu trophée, qu'ils peuvent, en 
gagnant chacun une des deux 
parties qu’ils ont à jouer ensem­
ble, décrocher les deux meilleurs 
numéros d’ordre de celte intéres­
sante mêlée.

Est-ce à dire qu'ils sont vrai­
ment supérieurs à tous leurs con­
currents ? Nous ne le croyons 
pas. Sans vouloir en rien dimi­
nuer le mérite de nos jeunes con­
citoyens anglais, nous croyons 
que, dans un concours aussi long, 
il se produit des accidents, indis­
positions ou distractions, qui 
peuvent em pêcher certains joueurs 
de donner leur mesure. Le résul­
tat de ce concours prouve une 
seule chose: c'est que, dans cette 
circonstance, les vainqueurs ont 
joué un jeu plus égal que leurs 
suivants. Pour établir hors de 
tout doute leur supériorité Mil­
les adversaires qu’ils ont vaincus 
dansec tournoi ( 
où un

sur les allées du Loyola. Dans prochain.

les ! mander « les soumissions locale* pour
les qui sera lance a

les trois manches les vainqueurs j il a été proposé et résolu 
eurent la supérioté. Voici 
résultats da la partie avec 
scores de chaque équipier.

St-Raymond.
Bornai»............
Trepaiiier.......

Nous .vous reçus de MM. Ariliur Beau­
doin, arch ami de tabac, 70*« rue St- | 

, .. . i Joseph, et de MM. L. IL (îautfrv «i Cie, 'reprendrait ce matin ses seances. dt. ,^.s j„|is calendriers.
Il est maintenant décidé qu elle Nos remerciements, 

ne siégera que lundi. -——----- ——;
La raison de ce nouvel ajour- 0,im,di Ct Mard‘

■v. ,• i u Le 23 et 24 du roulant, sera mis en
nement est que M. remand De vente un grand lot de fourrures ft 
Jardin, le président du Syndicat grande réduction ; profltez-cn.
Belge, qui devait être entendu marc lai * rte
comme témoin aujourd’hui n’est 
arrivé à New-York que ce matin.

do de- Qn annonce qu i! sera ici lundi. *★★★★★★★*★**★********★*★*

155 rue St Joseph.

Bereeron . 
Bradley....

IiOyola.
f'annon..................

I Malouin................
I Runillon................
. Lnbrecqud...........
Hunt......................

108 15 S 155 401
109 los 172 509
117 122 121 500
15. 127 107 4 40
151 157 125 410

740 712 740 :.’192

171 192 158 521
103 145 150 158
140 171 137 J4S
192 130 140 471
190 100 220 5S2

S.50 SU) 817 :.*483
hello.
. Cartier, 1 '.. (Saguon.

les ;allée s de la

Arbitre J. Liroi
.Marqueur!»—(’. I''
Le soir, sur 

salle Loyola, l« s clubs (iauvin cl 
Standard sc disputeront la coupe 
Poulin. La partie devra être 
tris intéressante, car l’enjeu est 
des plus enviables et cc seront 
les deux plus fortes équipes de la 
ville qui lutteront avec leurs 
meilleurs hommes.

MM. Boivin, Delagrave, A. 
Labneque, .los. Duquel et II. 
Lalmeque soutiendront 
nommée du club (iauvin ; 
que les porte-drapeau du Stand­
ard s» font : MM. (ioudie, Hand- 
lev, llav, Mason et Thomson.

le l’eu d’art i liée 
j ture «le eete fête.
nomme votée à cette Un. Los sou­
missionnaires devront donc 
compte «le «t* chitfre.

\ t)n recevra ces soumissions 
qu'au 27 décembre.

La nouvelle que les autorités civi­
que.- de Québec ont décidé de sous­
crire géncnivusement à l’organi-ft- 

, t ion financière «b- ee carnaval a été 
accueillie avec beaucoup «le faveur.

l ue assemblée générale des clubs 
de raquette e.-t convoquée pour \«-n 
dmli prochain. L’objet de cette 
réunion est d’arrêter l«- programme 
des sports et nmu-einent- de la pro- 

j chaim* fête d’hiver.
Voici la li-tt* des clubs qui font 

partit «h* ri nion ( auudieunc des 
Kaquetleurs :

A Québec : Quebec* S. S. ('., Le 
Huron, le Montagnais. !«• c'au’ulien, 
ri nion Commerciale, le Zouave, i*- 
Chateau l'ronteiuie et le National- 
lndépendiint.

A Lévis : Levis S. S. C., le \olti*
• geur.
I A Montréal : 1 lolly S. S. C.. Mon­
treal S. S. C.,Emerald?.. St Patrick. 
1«* Cauadien, le Montagnard, le Club 

In re-1 Chiinqx'tro, Alert, le Club St ,Iac- 
tandis | (jues, ie Huron «*t le Cercle Ouvrier.

La reprise des séances est al- $ 
tendue avec grand intérêt, dans jj

On li.xe a $SUi» la le monde p^diliiptc.
Lout min ment à l’opinion de 

tenir j certains avocats, qui soutenaient 
que les pouvoirs de la Uommis- 

Jus* j sion ne pouvaient être prolongés 
cl que si elle ne terminait point 
scs travaux pour le 31 décembre, 
il faudrait nommer une nouvelle 
commission et tout recommencer 
en neuf, h* gouvernement a pro­
longé au 1 I lévrier les pouvoirs 
de la ('.omiuission actuelle.

Et nous les prolongerons en­
core. s’il est nécessaire, a dit le 
Premier Ministre à l’un de nos 
rédacteurs.

Palmes pour les Fêtes
Nocs désirons attirer i’altrntion de 

MM. les curés. d«-s communautés r«*li- 
gieusos, des couvents, sur lu grande 
«enir de Palmes que nous uliouj filtre 
d iet à quelques Jours, venant de la 
Floride et. qui seront passées on doua­
ne sous peu. Les Valeurs sont tie $ 1.00 
chaque que nous vendrons à 10 <-ts pot 

i (Otupris (cadeau du jour de 1 An).
T. BEL A ND it Fie.

172. 174. 176 rue St-Jean.

Les Classes Dirigeantes et 
l’Alcool

48
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UNE occasion spéciale de vous procurer les meilleures lignes de Thé et Café, 
à 25c, 30c, 35c et 4CC, avec présent pour chaque ligne, sur notre grand 

assortiment de Vaisselles de fantaisie et autres, ou en granité, etc., etc. :: ::
AUX GENS SÉRIEUX D'EN PROFITER

J08. P. LATU LIPPE
69, rue de la Couronne, 1 et 2 Notre-Dame des Anges

Résldenco privée i CO, do la Couronne
3£y N'oublicz pas de demander nos spécialités de Cafés : Chase et Sanbom, 

qui sont les meilleurs connus jusqu'aujourd’hui.
Un gram* job de jouets les plus nouveaux pour le temps dos fêtes.

TÉLÉPHONE 2323.

+ »»4Ht**4Hè»4Hè»*VHHH»******»* * * à » * ***+**+++++ *********

THÉO. LECLERC
AGENT GÉNÉRAL D’ASSURANCE

Sur la Vie, 
Le Feu,
Plate Glass, 
Accidents

Garantie.

BUREAU î

246 rue St-JosepR
Telephone : S"Bureau 3725 -T*2

Traitement de la Figure par 
Procédé Scientifique.

Coiffures les plus Modernes
Postiches en Tous Genres.
Toupets pour C.'.euclures.

Manicure. Massage.
Traitement Spécial pour ie 

Cuir Cheuelu.

Personnel Courtois et Empressé. 
Satisfaction Garantie.

fsRASIDE VENTE DE îÜÈ
AVEC

longue baleine, 
très grand nombre de 

joueurs prenaient part, il fau­
drait maintenant organiser un 
second concours entre les quatre

TRIBUNE LIBRE

Québec, 21 déc. 1007.

M. le Rédacteur du sport, 
l’Action Sociale,

Québec.
Tous les amateurs de Quilles

met d’autant plus à 1 aise pour
en parler dans ces colonnes.

J.Nous proposons donc un nou­
veau concours entre les quatre 
joueurs qui sortiront définitive­
ment premiers du présent tournoi.

En attendant que MM. Hender­
son et Bignell acceptent nos cor­
diales félicitations,ainsi que MM.
Matois, Leclerc et Lacroix, (pii 
ont figuré avant avantage dans1 de « La Patrie» 
cette loiuiuc épreuve, I joueur’a raison.

A Winnipeg, Man. : llollv S.S. C. *Vuniim c’est la modo qui a introduit 
A Sherbrooke : Sherbrooke S. S. p1*....*k‘H'i.t l'attaquer connu* onat-

. . », .> tuqile totltcfl les inoden, •• par en liant
^ • "M111* b°*ig«'. ,|y trouve (|lle lu élusse élevée il un «i«>-

- Lviaeniment, le.< gymnastes «lu voir tout *|>éeiul ù remplir au point de 
Loyola ont a coeur (le profiter, ntt- vue do l'exemple. Voyez comme les 
tant que pos.-ihle, «les cours «lu pro- suit vagi.h <!<■ l'Afrique mis en contact 
iV'-eur Little. Nous avons appn- aVl',‘ 1 ' «*ivih*i»tiott ••uropéetme schiitcnt 

i « • i ; de nous imiter! Mais u nous mutentavec grant puns r que la cigarette ... ,, tlli>li, „ %<t i, i i , j'fd le mouvais nout. Ils prcnnenl nos
;i\;iit «Mc mise \«'lontaireui«’Ul «i«' unies pi r le chapeau et nos rep:is 
rote par h-s clevoe «le la classe de pur le petit verre. Est-co une raison 

I gyniiiastique. Cet exemple a rendu pour n'avoir p is de chapeau, ni petit
I facile aux autres membres du Lovo- v<n,,us dira t on ? Non, évidem 

i i . i # ment, il y aura tumours quelque chosea le sm-r 1 ce «i«* c«*t acre poison. , , • .... y . 1. . . 1 lf. do léger et u decant qu on îueitra sur
* nom-pi.,.,1,
je i appui t de la belle jouti cnlie «.a J L-.-t «le cette excellente institution, leurs dîners. Comment taire pour que

t une grande amélioration. ces choses soient inolhmsivos, pour quo
le goût «-t la modo aient leur satistac- 

La Lutte non, et «pu 1‘ignoratice et la hétiso ne
Montréal déc 21. Tom Jen- “°‘fcUt l,a,i ont ramées à lahus ? Hésou- 

, . ! dre ce nrobléme, c’est en partie résou-!
kins, ( 1 ex-champion d Amérique dr„ la d • l'alcoolisme.

a I il t li* au genre libre, qui qu<* le» ela»M*s élevées, que les prê- 
avait promis de tomber Yankee très, que les per-onnes instruites et rai- 
Bogers et John Perelli en une ■ ««nmiblcs- .,ui ho rendent compte des 
. n c iMse(iiiem-es de leurs actesot coinprcn-
heure, a accompli sa piomcssc, ,H*nt que tout ce «jiii est légitime en soi 
hier soir, au parc Sobmcr, en n'est pas socialement permis—veuillent 
gagnant sur scs deux adversaires, bien réhcohir, s»> mettre ft l’œuvre et 
en J B minutes | commencer à bannir l’alcool «le chez

. - . , . 0 , eux, Nous leur demandons ce loger
Bogers lut tonifie en N minutes sacrifice, non pus au nom des grands 

et l'italien Perelli succomba en principe», nu nom «le» intérêt» »uj>é 
3b minutes. rieurs do leur santé et de leur vie:—

i i i._ non, non, ces grands mots ne sont pointLa lutte fut oxtlt.nt du iom- de mise ici; nous ferions sourire ct nous 
menée ment à la tin. A près sa rencontrerions trop d'incrédules en les 
victoire Jenkins annonça qu’il prononçant : mais au nom «le Tin- * 
était maintenant prêt à faire face dn«-nce qu d* exercent sur cette chose 

*- capricieuse qn est la mo«te,
LA II H l. J. I.RMIRK !

JJ. LAPOINTE cÎe I
PERRUQUIERS- 
COIFFEURS......

236, rue St-Jean.

PRESENTS
Æîali 
W lice

Une Vent® Vraiment Extrnr 
Nous Faisons Un Ornnd Su

Avec une livre de Thé de choix, ou de Café, «Y sz 
cts, nous donnons UN BEAU COUTEAU de 
table en argent. Profitez de cette Grande Vente 
à Réduction pour faire une provision de Thé 
pour votre hiver.

ECHANTILLONS SUR DEMANDE AU MAGASIN DE THÉ

J. B. ROUSSEAU, ^S ŝstÆekph
TELEPHONE 2510

l«* Colonials ct le Champêtre, de ( 
Montréal. Quelques-uns ont cru 

ou cinq premiers de cette premiè- que cette partie constitue un re­
reépreuve. 'cord, mais nos vieux représen-

Nous sommes sûrs que cc con- tants dans la ligue Canadienne 
cours exciterait encore plus d’in-«ayant prétendu que le score de l)nu.1 
térêt que le premier. De plus, j UôOO, tout beau qu'il soit est 
cc serait un excellent moyen de encore loin des totaux qui sc sont 
populariser davantage le noble faits dans cette ligue ; et l’un 
jeu des échecs. d’eux ni’avant affirmé que celui

On nous dit que le champion qui a écrit le rapport de cette 
du tournoi de l’Union dominer- joute dans «La Patrie» du LS 
ciale, M. Henderson, a lui-même j décembre dernier, a, pour le 
préconisé cette idée ; ce qui nous moins un peu exagéré, quand il

| Sachons nous Connaître I | 
[ Préférons les Nôtres II

Une maison de Québec, capable de fournir 
à tous les Industriels les Machines de toutes 
sortes et les Accessoires ou Fournitures de 
Moulins, telles que : : : : :

ENCINS ET CHAUDIERES A VAPEUR, 
tyOTEUflS A CAZOUNE,
TURBINES A L’EAU, SCIES,

COUDOIES, SCIES A RUBAJI, 
ACRES DE SCIE DIVERS, 
PLANEURS-EMBOUVETEURS,

écrit: «Oui, en diet, les Cltum- 
« pètre ont brisé lotis les records 
«établis en Canada, en comptant 
«dans leur partie le grand total 
«de 3500. Ce score csl le plus 
«élevé qui se soil encore fait au 
«cours d’une partie régulière ou 
«en exhibition»; j’ai voulu en 
avoir le coeur net. Je dois dire 
que contrairement à l’affirmation 

notre vieux

a Gotch ou Beel au genre de 
lutte libre et ajouta qu’il s’enga­
gera à tomber Beel deux lois en 
moins de 00 minutes.

Notes
—Cne première ioute pour le tro- 

phé Devra r a eu lieu, hier foir, au

Lundi Matin
A R heures m-ront mis en vente 700 

verge» d<* ’‘rèlari Linoleum ft 34 cts. 
Venez à bonne heure c’est une chance 
exceptionnel.

MARCEAU a Cio*

■ COURROIES CUIR et CAOUTCHOUC, SHAFT, HUILE, POULIES, ETC.
EJ

[la cie chs"T"paqïïet]
[ Nos. 2 et 4, rue St-Joseph, QUEBEC j

9242
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LE COMMERCE
Le commerce e^t trauquille.— 

Nos» canadiens ont eu la prévoy­
ance habituelle de laire leur ap-

Provisionnement annuel pour les 
êtes. Let approvisionnement, 

fait à la fermeture de la naviga­
tion. durera probablement jus-

3u’a la fin de janvier. En atten­
ant. le marché local est peu 

actif, mais les marchés «le l'ouest 
tiennent leurs prix.

Le marché au poisson donne 
les prix suivants :

tyarché au poisson
Morue, No I, 7.25» par baril 

* No II. 6.75 «
Anguille. 1)7 «
Truite, No I, 12 00 «
Harengs. No I, Cap Breton 6.30 p. baril 

« I, I.anrador Petit 6.00 p. b.
Turbot, No I, « 11-00 s
Saumon, No I, a 19.50 «

« II, « 1M.50 «
« III, « 17.00 «

Le jambon
Jampons........................................ 13.S Ibs
Bas-côté........................................ 13 «

Farines et grains
Par 100 Ibs

Farine forte à levain 2.70-2.75 "
« « J 2 50-2.60
« medium, 2 40 «
« patente Man tobn, 3.10-3.15«
« « Onta-io 2.60 2.65 «
« • Straight H .lier » 2.55 «

Grus, 135-145 «
Son, 1.25 «
Moulue d'avoine, 180 «

« doigt*. 145 a
Farine de blé-d inde, 1.65 «
Avoine, .58-.62 par minot»
Blé-d’Inde, .80 «
Orge, 1.00 •
Sarrazin, 1.75 «
Foin par 100 bottes, 13.00 «<

Comme on le voit, il v a en 
baisse sur certains produits et 
hausse sur d’autres. Mais en 
général, le marché, quoique peu 
actif, reste ferme. A moins de 
circonstances particulièrement 
malheureuses, il n'y a pas lieu 
de désespérer de l’état général
des affaires. On s’attend, au 
contraire, à ce qu’elies rep>er.
nent leur cours normal après les 
Fêtes.

Les chemins de fer

—Une dépêche de Moncton dit 
que l’hon. Graham a grandement 
surpris le public en disant, en 
plein Parlement, que l’essai des 
voitures automobiles sur l’inter- 
coloijial avait pleinement réussi.

De fait, il n’y a rien à dire 
contre fa réussite de l’entreprise 
tentée parle ministre des chemins 
de fer, si ce n’est que l’emploi 
des voitures automobiles est au­
jourd’hui jugée absolument inuti-

*
* *

M. G. S. Cantlie, chargé de la 
direction du service des trans­
ports sur Canadien Pacifique, a 
déclaré que lu compagnie qu’il 
représente est maintenant en état 
de répondre à toutes les exigences 
du trafic.

Iji nouvelle mérite d’être con­
nue du public.

•• •
Maintenant que l’hiver semble 

arrivé pour tout de bon, les voya­
geurs s'occupent de connaître ex­
actement les heures du départ et 
de l’arrivée drs trains pour l’été 
prochain.

Les sédentaires trouveront 
peut-être qu’il est un peu trop 
tôt pour s'embarrasse 'd’un tel 
souci ; mais les persoi accou­
tumées à voyager en gent au­
trement. La préparation des 
honoraires pour l’été prochain est 
commencée depuis quelque temps 
déjà. Ce sont les clients des 
chemins de fer qui ont eux-mêmes 
demandé cette amélioration. Ils 
considèrent qu’il est plus com­
mode de connaître à l’avance 
quand et comment ils pourront 
voyager durant la saison d’été.

•
• •

M. George Strubble vient d’etre 
nommé agent des passagers de 
/intercolonial. Il succède à M. 
J. J. McCormiff.

A TROIS-RIVIÈRES

Revue de la situation commer­
ciale et industrielle dans la 
ville de Lavlolette et son dis­
trict

(Servir» Spécial)

Trols-RJvlèrra. 21.—Ici, donc, corn­
acs notre monde commercial, l'ar­

gent est rare. Il y a dépression plus 
ou moins accentuée dans la vente, et 
rentrée difficile des crédits. Les li­
gnes de marchandises le plus sensi­
blement affectées de la sorte parais­
sent être celles d-îs épiceries et pro­
visions et de la chaussure. Par con­
tre. la ferronnerie, puissamment ac­
tivée au cours de l'été par de nom­
breux et importants travaux de cons­
truction lesquels devront se prolon­
ger tout l'hiver, échappe naturelle­
ment à cette gène que subissent les 
autres branches du commerce de dé­
tail. Quant à nos marchands de gros, 
la dépression signalée ci-dessus ne 
saurait trop les atteindre pour la bon­
ne raison que leurs ventes se faisant 
d'ordinaire & l'avance, le recouvre­
ment des comptes ont pu générale­
ment s’effectuer en temps utile, c'est- 
A-dlre avant la venue de la mauvaise 
raison. Le marché aux Immeubles, 
vetif lotit l'été, est ferme. Cependant, 
l'offre excède actuellement la deman­
de et les transactions as font plus, li­
res.

l?n autre sspect de 1a aituattou. 
qui n'a rien que de rassurant, c'ait 
la condition présente de nos grande» 
Industries que l'on peut à bon droit 
qualifier de prospère». La Montreal 
Pipe Foundry, la Manufacture de 
chaussure» Tebbutt. les deux fabri­
ques de gunts Balcer ei K>an sont 
toutes en pleine activité Sur 1«* même 
pied, l’importante manufacture de 
cercueils Girard et Godln fait aus­
si de florissantes affaires -- grâce 
en partie. & l'excellente qualité de 
l'eau que nous buvons et que le Con­
seil Provincial d'Hyglne a eu derniè­
rement ia malencontreuse idée de 
condamner, en t ?cmra hyg*Va­
ques. sluon académique». . .

il convient de mentionner ici. com­
me nouvel agent de prospérité, et non 
le moindre, l'imnieuae fabrique A oo 
ton que la Compagnie Wubasso est A 
faire construire daus la partie nord- 
est de ia ville, et qui devra entrer eu 
opération dès le printemps proohalu. 
A mettre egalemeut en ligne de comp­
te le fait que nos puissantes cotupa 
gnies d'exploitation du bols de cons­
truction ont donué cet automne des 
contrats pour lu coupe des billots sur 
une aussi forte échelle que l'an pas­
sé. et même au-delà 11 est A craindre 
cependant que. de ce chef, les calculs 
des intéressés ne se réalisent pas à la 
lettre, A raison des gelées et do la nei­
ge tardive de la saison qui vient de 
disparaître, hasards de la tempéra 
ture rien moins que défovorables aux 
opérations des charniers

A l'endroit de nos banques, leur 
attitude ae réserve ne saurait Impli­
quer strictement qu elles soient A 
court do fonds On doit plutôt y voir 
une mesure de prudence commandée 
par la tension des affaires, leur en­
caisse étant toujours IA comme ga­
rantie de protection pour les besoins 
légitimes du commerce

En conclusion, il ne parait pas exa­
géré de dire que la gêne actuelle dans 
notre ville ne sera probablement que 
passagère, ayant eu surtout pour cau­
se la température défectueuse de 
l'automne. Le manque de chemins 
praticables a empêché les cultivateurs 
de venir en temps opportun, écouler 
leurs produits sur nos marchés et y 
faire leurs achats accoutumés. Mais 
voici la neige qui nous arrive, et avec 
elle, bientôt, les fêtes de Noel et du 
Jour de l'An. C'est l'annonce d’un re­
nouveau d'activité pendant quelques 
semaines au moins, en attendant la 
reprise générale du printemps. C'est 
l'épargne de la campagne affluant 
dans notre ville

L.a récolté dans notre district a été 
relativement bonne et -ommandc les 
hauts prix—appoints de g»a 
leur. Et. d'ailleurs, si l'on considère 
les éléments de progrès indiscuta­
bles que nous possédons ici, le déve­
loppement ruplde qui se produit dans 
notre centre et qu'aucun obstacle sé­
rieux ne semble devoir entraver d'ici 
A longtemps ; les facilités d’accès des 
grandes voles ferrées, doublées de 
l’immense avantage de notre port in­
comparable. on avouera que Trois- 
Rivières occupe sur la carte de la 
province de Québec, pour ne pas dire 
plus, une position réellement excep­
tionnelle.

Advienne malheureusement la cri­
se financière en perspective, il est à 
présumer que notre ville en sortira 
infiniment moins avariée que ses voi­
sines de droite et de gauche.

Tout de même, cette supériorité de 
moyens de défense contre un ennemi 
éventuel ne saurait d’aucune façon 
exclure la pratique des sages conseils 
de la prudence et de l’économie en 
tout ordre de choses. Au contraire, 
elle est de rigueur.

Le Marché Trifluvien

Dana le commerce en gros ei le» 
vente» A réduction le !uou\emenl est 
plutôt modéré. Le» \eudeurt sont, 
pour la plupart, revenu» de leur tour 
née annuelle Mais on constate une 
diminution marquée dan» le chiffre 
des ventes Aussi la tendauce est A 
la diminution de la production indus­
trielle pour le» article» en ter. en 
acier, le charbon mou. le coke, le» 
articles en bois et en coton que le», 
manufacturiers de la Nouvelle Angle 
terre ont entrepris de plgivi au t'a 
nada

Lee perspective» pour le commerce 
de l’an prochain sont très confuse»

Hans le monde financier, on a con 
fiance que l'etai normal »e maintien 
dra

Le» banqueroute» de la semaine se 
chiffrent par 298 ; elle» étaient au 
nombre de 284 la semaine dernière 
de 22? A l'époque correspondant! de 
•.993 . de 235 en 1*05. 249 eu 1*04, 
e» 243 en 1908

Au Canada, les ventes pe PAques, 
sont la grande préoccupation du 
Jour et donnent un regain d'activité 
au commerce. Les marchands en 
gros de joujou» ont fuit de bonnes 
affaires ils attendent maintenant le 
résultat des ventes que feront les 
détallleurs.

Le commerce en gros est générale 
ment tranquille La période d actlvl 
té est passée

L'argent est moins rare mainte­
nant. mais il y a encore de la place 
pour une amélioration de la situation 
monétaire Les collections se font pê 
nlblement.

Les faillites pendant la semaine 
écoulée, sont dans la proportion d® 40 
contre 50 la semaine dernière, et tl 
pendant la semaine correspondante 
d*> l'an dernier.

LES FAILLITES
New-York. 21.-- 342 faillites ont 

été enregistrées cette semaine aux 
EtAts-Cnls Lan dernier, il y en a eu 
204 oepdsnt la semaine correspon­
dante

Le nombre des faillites enregis­
tré*'» au Canada ce»te semaine est 
de 25 L'an dernier, pendnnt ln se­
maine correspondante, il était de 26

MARCHE DE MONTREAL
Montréal. 21.—La Bourse est re­

ferme Iæ “Soo" s’est vendu jusqu'à 
8ê, et, après diverses alternatives de 
huusse et de baisse, a rlôturê à 79 A 
l'heure de la clôture, les acheteurs 
offraient encore 80. Le Montréal 
Street s'egt maintenu ferme A 178. 
Jusqu'à la clôture. Il est alors tombé 
& 17 7. Le Toronto Railway a baissé 
d'un demi-point A la fin de la Jour­
née. il était coté à 94 Quelques ac­
tions du "Twin City" se sont vendues 
83 1-4. Le stock privilégié de 1 "'11 li- 
nola" s'est maintenu A 7 4 1-2 (dor 
nier dividende). Le "Detroit United” 
a hutiBsé de 1-8 pour atteindre 34 
7-8 et mérue 34 3-4 A la clôture Le 
Rio s est vendu A ?!. 7 R et 33. tan­
dis que le ' lolerto" est monté jusqu'à 
10 il est ensuite descendu A 9 3-4

Le "Power" a subi une hausse et 
une baisse. De 8 4 1-2 11 est redescen­
du à 84 et a clôturé A 84 1-2. On of­
frait alors 8 4 3-4 pour les actions de 
la compagnie.

D'autres valeurs ont subi de? haus­
ses et des baisses. La banque des Mar­
chands a vendu ses actions A 152. et 
la Banque du Commerce a vendu les 
siennes A 1 60.

MINES DE KIMBERLEY
Londres, 21.—Un télégramme re­

çu ici. de Kimberley, dit que la "De- 
bers Consolidated Co", le "Syndicat 
du Diamant”, n'a pas payé ses divi­
dendes réguliers, A cause de la mau- 
viase apparence du marché. La com­
pagnie a mine donné de» ordres pour 
limiter le travail dans les raines A 
cinq jours par semaine.

niisoi mutt un --LA COMPAGNIE-- mmm :ui

Gauthier & Frere, incorporée
DE J. GAUTHIER & FRÈRE

----- PEINTRES-DÉCORATEURS-------
Marchands de Tapisseries Canadiennes, 
Anglaises et Américaines, Peintures, Vernis, 
etc. Décorations d’église, Dorure, (Peinture 
h Fresque), Enseignes, Transparents, Pein­
turage do Maison, Tapissage, Vitrage, Etc.

DEPOT DE GRANDE VITRES “ PLATE GLASS ” 
ATELIER DE BIZEAUTAGE, MIROIRS, ETC.

292 RUE ST-JOSEPH

.i'.’-T

!;POUR CADEAUX;;
LES FAMEUX CIGARES

i DIXIE ET CAMILLO I
:: O* "UN l’HNSHZ VI >1 S • >

LA BANQUE NATIONALE
(FONDÉE EN 1SUO)

• 1

NOUH PAYONS QUA T HR FOIS l.'AN, IK IUUU MAU1 TAUX
IVINIf III I l>U MANCMI1 AUX l)l‘PUHAN t U Ul NOM SQIWHI AUX

No» autrui sale» de I» UASSh-Vll LR, S 1 -KOI H, HAIIUOUKC» S T-JRAN 
acceptent tout dé|>êt de $>t ou on plu», et l'Intérêt compte dn Jour du dépôt

UN hui .au t PARIS, ENANi R, »«t uov.i t uetu ■< riuiuuutlei 
N.'« 1 AUX île . liant" .riout MODE K1 S \ <u» am.t t»»n■» •!« 

i IHC.tJl 
CANADI

....____ ■iitun
( IHCUl AIRES puni U FRANC I1 et I EUROPE 

AN AIME N Pa» dr DKLAIS ni t» KBTAHO .la
Notr« SYbT 

liait. l'eapedlIliMi
p mo nii hamcjUk «"<•

Ar* aJUtiox.

.............
i > csescsssscsscsssocoQsccooessascsossssssesseeoo

P. P. GICUERE & CIE
PLOMBIERS, GAZIERS ET COUVREURS

»ss3es9æsesesssssssss9sscss*essessssssîss's*=S
V • >• A /ft PL__ 41 .. ra A AA t êhailjtll (1Appflr.il? de Plnmborins J» Fnurqlturn? ni ^ Chauffage n t.nu Chaud"

|M plu? modem.? 8 iqitallstion* d éclairage h et a Vapeur, 

et hygiénique? H " I •IrotHcite g Pm'le? a Car, Mc.

56, Rue Desfosses, St-Roch
Téléphone 2116 QUEBEC

BOIS DE CONSTRUCTION DE TOUTES 
..SORTES..

( Service spécial )
Trois-Rivières. 21.—Le petit pois­

son de Québec a fait son apparition 
sur notre marché depuis la semaine 
dernière.

A quand, celui du Cap ?
Le pain, qui était A 2d cents de­

puis près de deux mois, est baissé A 
18 cents, il y a huit jours. Cepen­
dant. la hausse sur la farine ne per­
met pas d'espérer que cette baisse 
soit de bien longue durée.

Voici les prix de quelques denrées:
Beurre de betirrerles. 32c. la livre
Beurre de la ferme. 28e. la livre.
Boeuf. 5c. à 7c. la livre.
Volailles. 10c. A 12c. la livre.
Dindes, lfic. A 17c. la livre.
Oeufs. 35e. ia douzaine.
Bols franc. $5.00 la corde.
Bols mou. $2.50 lu corde.
Foin, par cent hottes, de $8.00 à 

$12.00, selon la qualité.
Patates, 60c. à 65r. le minot.

LES COMPENSATIONS
Les compensations de Bradstreet 

pour la semaine finissant le 19 dé­
cembre. se chiffrent comme suit :

New-York. $1.243,078,000. Dimi­
nution. 48.2.

Chicago, $190 773.000. Diminu­
tion. 20.3.

Boston. $123,956.000. Diminution,
30.9.

Philadelphie. $116.960.000. Dimi­
nution. 26.0.

St-Louis. $58.017.000. Diminu­
tion. 9.6.

Pittsburg. $45.335.000. Diminu­
tion. 11.2.

San Francisco. $31,1 84.000. Dimi-! 
nution. 30.8.

Montréal. $28.207.000. Diminu­
tion, 24.7.

Toronto. $23.923.000. Diminution,
13.0.

Winnipeg. $14,123,OOÇ. Augmen­
tation. 1 4.0.

Ottawa. $3.0306,000. Diminution,
7.9.

Vancouver. $3,793.000. Augmen­
tation, 3.5.

Halifax. $2.080,000. Diminution,
2.1.

Québec. $2.274.000. Augmenta­
tion. 2.5.

Hamilton. $1.680.000. Diminution. 
24.3.

9t-Jean. N. B.. $1.3 41.000. Aug­
mentation. 5.6.

London. Ont., $1.247,000. Diminu­
tion, .2

Victoria. B. C.. $1.146.000. Dimi­
nution. 1.8.

Calgary. $1,297.000. Diminution. 
10 6

Edmonton. $875.000. Diminution. 
3.9

CE QUE DIT "BRADSTREETS"
New-York, 21.—"Bradstreets’’ dit 

aujourd'hui : Les achats pour la fê­
te de Noël ont tenu le haut du pavé, 
et le commerce de détail s'est consi­
dérablement ressenti de l'Influence 
de la saison courante, qui a été en­
core plus active que ces années der­
nières Cependant, le volume des af­
faires faites Jusqu'à présent ne s'est 
pas élevé encore au nlvç&U.Éfi J'aL-

Marchés Montcalm et Berthelot

Samedi. 21 décembre 
L» marché Montcalm était bien ncha 

landé, tandis qu’au marché Berthelet 
on remarquait peu de monde et sur­
tout peti de cultivateurs.

lyes marchés étalent bien fournis de 
poulets, de dindes et d'oies. Voici le. 
prix courants :

Boeuf, au quartier, 5 à 6Lj c la lh ; 
boeuf, au détail, 9 à 15 c la lb ; pore 
frais, au détail. 9 A lOtj c la 11» : lard 
salé, 12 à 14c la lb. ; agneau, au dé 
tail. 11 et 12 cts la lb : veau, au détail. 
1 et 15 c. ln lb. ; dinde, au détail. 15 
A 16 r la lb ; dindes, lu couple, de $3 
à $6 ; poulets, la roupie, de 75 e. A 
$1.40 ; poulets, au détail. 11 A 12 ci s
la lb ; oies, au détail. Il et 12 cts la
lb. ; patates, le minot, 60 cts ; navets, 
le minot. 40 cts ; oeufs, ln douzaine. 
30 rts ; beurre, au détail. 30 A 32 cts
la lb. ; jambon fumé, au détail, 16 A
17 e. la lb. ; bacon, au détail. 15 A 16e.

*****************************************************

L'ÉCLAIRAGE AU GAZ ACÉTYLÈNE
Rendu Fncllo et A lu Portée de 
tout le Monde pue le :

GENERATEUR PATOINE {
Patenté Octobre IHOf» et nrrppté par 
l'As?ec!r»tinri d> A'.su rimer • du ( unadn

Sûreté Absolue Entretien Facile + 
Lumière Sans Egale ;[

J. PATOINE, 9UF.REC ^ 4j
Attention xpneUln donne" aux rommand"-. p»r U pn«.*" • i 

ou demand"* d'information? * errr?priid.mi • » solllnt""» M

■ AAAAA A PONn£ KN IHOfi A A A A A AH 
4 ►

LATTES, BARDEAUX, ETC., ETC.
Portos, EacullorH, Comptolnui,
Chanoh, Tourtmgo, Vltrlnow,
Pornlonnos, Diicoupar;«.

BASICS D'EGLISE. BERGÈRES. PRIE-DIEU, ETC. 
PUPITRES D’ÉCOLE APPROUVÉS.

SPECIALITES : OTprlNlor n Plancher et Moulure* jj

J. H. GIGNAC, Limitée |
Bureau : 149 RUIF DE L’EGLISE, ST-ROCH 

TiMOphono 2263 QUÉBEC
la VRAIE MAISON l)PS COMMANDES PAR t-A MALI.K ~Wm

8s©950C55î5559S®eWS5a«9&255S5-W*î55555S55S55«OMÔC(

Halle Jacques-Cartier

I^e marché Jacques-Cartier était su­
perbe d'apparence, ce matin Tout y 
avait pris un air de fête qui plaisait A 
l’oeil. On sentait l'approche du Noel 
prochain, rien qu'à voir ces étalager de 
sapins toujours verts qui se vendalen* 
par charges de traîneaux. Il y avait 
1& des arbres de Noël pour toutes les 
familles de Québec. Et 1er? dindes, les 
oies, les quartiers de boouf gras, les 
bons oeufs frais, le beurre fait de la 
veille, s’étalaient en abondance. Tout 
le terrain disponible était couvert de 
cultivateurs avec leurs voitures rem 
plies de victuailles du dernier batpau 

Le dinde vaut de 15 à 18 et même 
20 cts la livre. Les lièvres valent de 
40 à 50 c. le couple On peut acheter 
du boeuf pour 4 et 5 cents la livre, au 
quartier. Le mouton vaut 10 cents la 
livre. L'agneau se détaille "ouram 
ment à 11 et 12 cents la livre ; le veau 
à 14 et 15 cts ; le porc frais, à lft cts 

Nous avons vu des citrouilles super­
bes dont le prix se mesure A la gros 
seur et qu’il est impossible d'évaluer 
exactement. Les prix des légumes 
sont les prix courants du marché Les 
cultivateurs ont fait en sorte de ne 
surcharger personne A l’occasion des 
fêtes

Il va sans dire que les Joujoue occu­
pent une place considérable sur le mar­
ché. Les paniers A remplir et les pel­
les A ramasser ne se comptent pas 

Le ton générai du marché indique 
une période d'activité qui durera Jus­
qu'à la mi-janvier.

i Alf. Leclerc S Cie l
PHARMACIENS

Prix Hr Compétition 
tous les achats

sur

VEJITC STflirjEMEfiT AU COMPTANT

243 RUE SÏ-JOSEPH
ST-ROCH, QUEBEC

Docteur P. A. Castonguay
GRADUÉ DE L'UNIVERSITÉ LAVAL 

E'eve d«s Hôpitaux d» Pari», Brrlln, Vi"nnr 
rt Londre».

- - SPÉCIALITÉS - -

MALADIES DES FEMMES et DES ENFANTS

Heure? de Coniultations : ? a R P.M. et 7 a 8 P.M 
...TELEPHONE 1881 - --

59 rue Ste-Ursule, Quebec

tente générale.

Marché Champlain

Ce marché présente une physionomie 
semblable, — mais très diminuée. — A 
celle du marché Jacques-Cartier l>ea 
cultivateurs s'y sont rendus en nom 
bre relativement restreint On y rc 
marque ia prédominance des JouJous 
sur Ira victuailles Cependant, les prix 
sont les mêmes que sur le marché Jac­
ques-Cartier. avec une légère tendance 
A la baisse

Paletots doublés de fourrure
voyez ce que nous pouvons faire dans 
refte branche avant de dépenser 
votre argent.
„ - 8YNDICÀT DE Ql’EBEC

Dr ROBERT MVRAND
MÉDECIN

I (Ancien élève de l’Infltltut Pasteur et dra
hôpitaux de Paria.)

PROFESSEUR A L UNIVERSITE LAVAL
SpériaKU Ualadl* d« la cran et du

Cilit l'hmtlu.
«59, rue STF.-URSULE, - Tel. 1317

Dr ODILON LECLERC
(Ancien El"»»? dtî Hôpitaux de Pan»)

Spé inlité : Malndi>a du de
finirsf n, du rtrur et du poumon

370, rue St-Joseph, - Tel. 2394

UN BEAU

PIANO
. .. VOILÀ LE ...

CADEAU Di NOEL
LE PLUS PRINCIER QUE 
VOUS PUISSIEZ FAIRE

fiâtiv-vous de venir choisir voire 
Piano, que nous vous livrerons la 
veille de Noel si voue le désire*.

Choisiwr un A|av>n * Phch» url Pa'e'er, 
un Morril, uq Marshall 4 WrntfeM, un 
Craig, ou le Pisnol*-Piano.

On peut acheter a do? crqdltloq* de 
paiements fanlle».

C... . . . . . . . .J
320, RUE SAIRT-JOSEPH

OUFBEC

EUG. LECLERC
. . . AGENT GENERAL . . .

NORWICH UNION Eire Insurance Soc. 
CANADA ACCIDENT Assurance Co.

QUEBEC MUE Insurance Co.
NEW-YORK PINTE GENSS Insurance Co.

NORWICH UNION BUILDING, 88 rue St-Pierre
Téléphone : Ouroau 1204 

Réxldonoe 1280 QUEBEC

Arthur Paquet
Manufacturier de . [ 67 RUE ST-JOSEPHBijouteries j ... stroch, quebec ...

SPÉCIALITÉS

Joncs, Bagues, Cljaines, Loquets, Gravures, Argunterios, Dorures, etc

FABRICANTS DE BISCUITS ET EPICERIES EN GROS

— 216-222 rue St-Valier
NOUS FABRIQUONS 

100 VARIÉTÉS DE

BjSCUlTS AINSI QU F.

“SIROP SUPERIEUR”

Nous gardons toujours en 
Stock un Assortiment com­
plet de Bonbons, Cigares, 
Tabac en Feuilles et en 
Paquet, et Epiceries géné­
rales ::::::::

TOUTE COMMANDE REÇUE PAR LA MALLE SERA 
EXPÉDIÉE PROMPTEMENT

4 %

^
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L’ACTION SOCIALE, QUEBEC, 21 DECEMBRE 1907

PROGRAMME
tout If* porte-parole de la vérité citons l’aide «le tous roux qui 
i t «li* la justice, mais nous von- croient à ia valeur et à l’urgence 
ions aussi qu i! ne néglige aucun <le notre oeuvre, 
progrès et qu il puisse, sur tous Lelle-ci prime toutes les ques­
ts terrains honnêtes, rivaliser lions (le personne, puisqu'elle vise 
avec ses confrères. le Lien supérieur de la Religion

Nous nous sommes assuré de et de la Patrie.

A PROPOS D'UN CENTENAIRE HOTES POLITIQUES
LES ÉLECTIONS PROCHAINES

«La Lhambre de Commerce ' notre cas, ces circonstances, due» 
de Québec, dit un journal, célè- aux caprices de la politique, ont Deux élections fédérales onl 
brera le centième anniversaire joué, à notre détriment, un rôle lieu lundi, l'une à York-Centre,

Ce journal est né d’une pensée l’Eglise, en prendre courageuse- 
religieuse et patriotique. meut la défense et signaler tous

Ses fondateurs ont voulu ré- les dangers sans réticence et sans

précieux concours. Nous solIi-1 La Direction.
de sa fondation au mois de lé- trop connu pour qu’il ne suffise I antre a Ottawa. Les deux

1 ««*•> i r-Xt MmXK
Ce centenaire, après tant d’au-1 Pourtant nous avons grandi, j et Campbell A Ottawa, la lutte 

très anniversaires d’un intérêt j nous avons prospéré et le temps, j se poursuit entre MM. J. B. T,
nondre au désir formulé par Mgr fausse prudence ». Avec la grue* T A niTFÇTïON ÇOfï AT F FT T FQ fiïTVRTFRÇ ,,atiwna1, viendra ruPPHer* avec ™ "ous menant à la conquête des Caron, un jeune avocat canadien 
P de Ouébee. dans un de Dieu. nous espérons rire i, h, LA UUÜÔ.I 1UN OtMélALfi fi I fifiS UU V OlfiHO „„„ mo,ng djntérét. lu part prise ! libertés con.tltutionnelle», nouu i Inmçais qui se présente «un.l’Archevêque fie uuenre. mois un or i/iru, nous rs| 
mandement qui est encore pré- hauteur de ce devoir, 
sent à toutes les mémoires et Nous aurons sans doute ;'i Irai 
auquel le Souverain I ontifr a ter des questions qui touchent question sociale pa 
daigné 
consécr

parles Lanadieus-français dans a permis, sinon de reprendre ■ ministériel, «** I ancien maire Mor- 
, , , . i. . . . , ‘ r. - . j i • ris, 4ui sest porté candidat con-La question ouvrière étant La <1 hier, pendant que les membres le développement économique de j tout le temps perdu, du moins s(.rvau.ur indépendant, l’associa-

excellence, I de notre classe dirigeante sortent leur province. Kt, s’il est vrai de refaire notre situation et de tion conservatrice de la ville avant
igné apporter un- solennelle par quelque côté auv hommes et UWUR »‘«•tonnerons personne en pour la plupart des familles d’ar-1 que « le plus bel encouragement jouer un rôle dans tous les do- décidé de ne point faire la lutte,
nsécraiion. aux choses de la politique Nous disant que notre journal ne peut tisaus. ;aux devoirs du présent est la maines de l’activité sociale.’ Ce A^ork-t.entre.lehataillescnour-
Le mandement de notre Arche- nous souviendrons de ces graves *>n désintéresser. Ce serait igno-1 Nous nous appliquerons donc conscience des œuvres du passé », fait seul suffirait à notre gloire \vaIlace îik d ^IwSen niinisl

■ I i* ’» 1 1 !   A . . .. .. I _____ _ I I Ci * 1. A* ! 11 A _ J. A A  tlAII CHIA I An ntlhAtmA i)S rnAi.m ..I. >./vl .. i /L-w .....X ’vêque et le href political disent parolesdu mandement épiscopal: n*r |p nioye» '•* plus efficace «do à faciliter de toutes munières ce j la célébration que l’on annonce!*!, même au point de vue écono-l^ can(Jicjat conservateur, et M.
notre raison d’ètre; ils nous ira-j « Mais le journal catholique n’ac-!ro,,,rihuer h 1,1 diffusion des 
cent la voie et ils rassurent nos complirn ... sa haute mission <'‘»maissances utiles et dos idées 
cœurs, qui s’effraieraient devant i qu’en se plaçant au-dessus (jes ! chrétiennes », connaissances
une si haute entreprise, si nouS j)artjs (|„j divisent et en nediscu-1 ^ um’ importance trop grande j tout ce qu'il faut pour apaiser le 
ne la sachions voulue par ceux-ltant los choses de la politique !)0,,r ‘ t“‘ négligées. conflit social et lui retrancher de

rapprochement. devra, au milieu des félicitations mique, nous ne nous sentions p. JJ. Mclean, candidat ministé^
Kt d'abord nous rappellerons ' de rigueur, suggérer de solides appelés à de plus hautes desti- riel.

que l'Eglise seule porte en elle

là qui ont le droit décommander i qu'avec une sage ancc, La prospérité sociale exige lu son âpreté. Klle sauva naguère
_et qui oient plus loin parce préoccupé avant tout du triom- Pa'x» , l pacification est un la société païenne dont la mala- cent années d efforts et dactivité,

i qu’ils regardent de plus haut. p|,e de l’idée religieuse et de la Pr°blènie dont la solution inté- die était plus grave que la nôtre, un retour salutaire vers l’époque 
La réalité sans doute restera 'justice sociale. L’est nar là nu’il I H‘ss‘* bien Kéuéral. j elle peut encore sauver la mo-jdes luttes constitutionnelles et

résolutions, peut-être même, don- nées et si nous ne devinions déjà Lundi aura aussi li**u la nomi- 
ner un élan plus puissant à notre les progrès plus grands et plus !ia*!?n .^es c°ndi(jats à Lalu lle et
initiative publique et privée. j nombreux que promettent no.,^‘ MM^HourU^H i)evïin!Pl A 

t.e sera, si Ion veut, après moyens d'action accrus, la Ion-.Nicolct. la lutte est circonscrite

! très loin de l'idéal qu'entrevoient pourra contribue
C'est par IS. qu'il I "'ss* lc bb" Ké,,#ral 
er S. Conner des I l,,,ns M's ,'lr,,l ls ipour aider à derne. économiques qui ont suivi la 

complète. Kt l’on verra, dans
; ardente bonne volonté; mais nous tout sacrifier aux exigences (p. !Sor,A'» »‘ba pas chercher dans | nécessaire ne peut aboutir par la | quelle proportion les nôtres, 
travaillerons loyalement h faire j leur foi et aux inspirations de

nos rêves et que souhaite notre I hommes assez désintéressés rnmr I résoudre ce problème, i.’Action | Mais connue ce rapprochement ! conquête, r.t ion verra,

le journal que demande .Pie X et JpUr conscience, assez, fermes et 
qui, se montrant, «en réalité eC assez courageux pour proclamer 
dons toute la force du terme, Pt revendiquer toujours les droits ,
Journal catholique, n’enseigne (\v \(,urs compatriotes et de leurs | sour<;(‘ ,<a.ns ,(*s passions inchan- 
rien qui ne soit conforme à I es- | coreligionnaires ». Nous n’ouhlie- 
prit catholique»; pour «que, rons p0i„t non plus que Léon

gue et féconde expérience de notre entre MM. J.-L. Iléon, conserva* 
vie nationale, nos aptitudes nou*Deur* et (i. A. Iurcotte, libéral.
velles développées avec les généra- ^ La be lie, on annonce de très

, nombreuses candidatures, notant*lions, nos ressources plus g»n-,me)|, „|les de MM. C.-U. Major,
des, notre esprit d’entreprise plus j ancien député provincial. Harry 
hardi et plus pratique. Mais, | Cameron, Yvon Lamontagne, 
pour en arriver là, il ne faut pas Docteur Hobillard, etc. il se
oublier que nos succès n’ont pas para il-il, une forte pression

. i « i . • i auprès de M. Bourassu pour l’in-etc seuls a se produire, que si le , _____ , 1 , .

s’élevant nu-dessus des dissen­
sions des partis politiques, il

XIII a dit (encyclique Sn/jientiiv 
Christiana?): « Dans la politique

, groupe et unisse toutes les bonnes j inséparable des lois de la morale 
! volontés pour la défense de 1 •« ; ot des devoirs religieux, l’on doit 
’ religion, donne au peuple, par la toujours et en premier chef se 
\sagesse et la sûreté de ses écrits, préoccuper de servir le plus effi­
la lumière dont il a besoin pour.cacement possible les intérêts du 
travailler au bien-être de 1 1 -g^lisc ontDolioisnif*. Dès qu'on les voit 
et de la Patrie.» menacés, tout dissentiment doit

Si l’exécution trahit notre des- cesser entre *’ ’J es, afin que, 
sein, nous demanderons qu’on un|s dans los mêmes pensées et 
nous lc pardonne et qu on nous | les mêmes conseils, ils se portent 
en tienne seuls responsables, i au secours de la religion, bien 
Nous voulons bien seconder d au- général et suprême auquel tout 
gustes désirs, mais nous n’enten- |c rc.stc (joit èlrp npp0rté. » 
dons compromettre personne 
C’est à nos risques et périls

géantes du cœur humain; elle 
tâchera d’améliorer les choses 
sans exaller la notion des droits 
aux dépens de celle des devoirs.

Si elle reconnaît que l’ouvrier 
a le droit et même le devoir de 
s’associer, d’unir son intelligence 
et ses forces à celles d’autres 
hommes, dans le but de mieux 
progresser et de se perfectionner; 
elle sait aussi que le plus grand

. . viter à reprendre son mandat,
monde a marche pour nous, il A Stanstead, où le siège est

l'exploitation méthodique des lai-! seule influence de la religion et restés maîtres du sol, ont accru 
blesses humaines des succès fa-1 que le concours des partis en i Dur avoir comme race tout eu 
oiles ; elle se souviendra que cause lui est nécessaire, i.’Action défrichant le domaine national ;
l'antagonisme des classes a salSociAi.K fera tout en son pouvoir des systèmes mis en pratique, ..................

pour porter et maintenir la ques- des méthodes employées dans a aussi marché autour de nous devenu vacant par la mort de M.
tion sur le seul terrain où la ren- 1 agriculture, le commerce ou 1 in- et pour nos voisins, que si nous Lovell, la date de l'élection n’est

dustrie, on pourra reconnaître les- avons grandi, d’autres ont aussi P**s encore fixée. Les conserva*
quelles étaient les plus sûres et grandi à nos côtés, et qu’a près j !e.ur^ °.1}1 C‘,I10ISI Pouf candidat
ont taxonsf davantage la pros- tout, en dépit de nos succès et | libéraux font aujourd’hui 
périte de tous; des caractères de notre développement, nous même, à Ayer’s Cliff, le choix de 

L'union deviendrait facile dans | propres aux divers éléments qui pourrions bien nous être laissé leur champion, 
la sphère morale par l’assujettis- j composent notre population on devancer. C’est ce qu'il importe1 Les cinq circonscriptions vacan- 
sement des passions et la réduc-j ^Pra ceux qui répon- rie savoir; c’est du reste.ee ! hbiraulf11^ ri présentai s par des
tion des griefs, et dans la sphère j ^e,ff 1° mieux aux conditions de , l’anniversaire que la Chambre ^ ^
économique non par la ruine succès, pour se demander ensuite j de Commerce de Québec se p. e- MA7 TOBA

pa— à célébrer, nous fournit l’oc- législature du Manitoba se

contre des ouvriers et des pa­
trons est possible ; terrain qui 
ne saurait être celui (les intérêts 
purement matériels.

. lu i réunira le 2 janvier. L adoptioncasion de rechercher. . , J ',, , . . i. ^ I adresse en réponse au dis-
Kt cest un sujet d étude (lau-1 cours du trône sera proposée par

ëe
une

d’en haut mais parle relèvement t s* fluo 1 élément français,
obstacle au succès de ses efforts d’en bas. Hans des conditions manifeste-
vrrs le mieux réside dans cette j Voilà pourquoi, dans ce pre- j défavoiutiles, a joué sous
haine de classe qui, après avoir mier contact ave- le public, nous SPS nouveaux maîtres était bien (tant plus intéressant que le pro- M. A. L. Bonnycastlé, et appuy
débuté comme sentiment, Unit insistons auprès de nos lecteurs jce^11’ 4U’ convenait et à sa digni- grès matériel d’une rare ne se par M. Joseph Bernier, le jeui„
par s’ériger en système sinon en de toutes les classes pour les por-1 ^ ^ ses dispositions naturelles, produit pas sans certaines vertus depute cananien-lrançais de Saint-
dogme. ter à entrer résolument dans le 's ^ a» en on mot, associé dans I civiques et morales: économie, °ni occ.

Or, il n’y a rien à espérer si mouvement syndical catholique, ises Pcns^es el ses travaux le-prévoyance, tempérance, fruga-■ t 1111 lt. c#,l • *. i ». ' 1 » ■■ 1 * j •• 1 M v-oiiv i \.i oi iiiuti > rmi in nun «il LiiiiiuiniuCioïl s agit des questions dites «. |_. . , .. * .s que .... ... Ion ne tente d abord de suhsti- non pour 1 enraver, mais pour leM politico-religieuses, «ce sera le , \ . . • j i ... . . , ,; et si j , l"**’ (,‘ antagonisme des rlas- diriger et le maintenir dans lesdevoir, ainsi que s exprime notre i , . , . ......nous entrons «Inns la mélée aevo.r, :„nsi que ................. .. . .
nous essayons de mettre au ser- ^ f.:lste)lr ,„H,S lr"r -TFOchemen. dans |,mile* de la just.ee.
vice de l’action sociale catholi-1 . , . ... •* I oidre moral et dans I ordre eco- (.est un devoir pour tous de lerons de nv point tailli»<- ce sera 1
que une arme que nous voudrions . . „ ‘..• 1 .le devoir du ioure...i catholique

îité, industrie, ijui forment les LES PORTRAIT DF PIE X 
citoyens utiles et bons.

Aussi, les Canadiens-français,

(III |()11IC.
puissante, nous restons seuls (|p met(rf en vive |„midn, ,|e 
comptables des coups qu elle .défendre de toutes se» forées les

double idéal d’une grandeur mo­
rale et matérielle, ou mieux, sui­
vant le mot de Brunetière, s’il 
« a abondé dans le sens de sa

nomique, rapprochement qui de-1 faire dans l’intérêt des ouvriers | ProPre histoire» et vraiment j pourront-ils se demander s’ils jné spécialement pour l A« mos Sociai.e,
... i * ! en 1904.

à la chaîne de ses traditions.» grès économiques (pie garantis- M. ï.harlex Hunt n est plut un inconnu

Le portrait de Pic X que nous publions 
. ., . , en première nage est l'œuvre d’un artistepmsqu ils en auront I occasion, québecquoi». NI Charles Hunt l a des-

vrait être d’autant plus facile chez pt des patrons, dans celui de ! K aJou*® un anneau, d’âge en âge, ; ont vraiment réalisé^^tous les pro- ^ *-une l>t,nt,,rc‘,u“ <“i,ea ^oma

pourra porter.
Au reste, il n’agit ici de doc­

trines et non point de personnes.
Nous combattrons ardemment
l'erreur, mais nous essaieront» de, . ., . . 1 Mais ceci ne couvre point toutnous souvenir partout et toujours j ^ 1
de ces paroles de notre Archevé- * c ll

droits et les prérogatives de la 
société spirituelle, essentielle ment 
supérieure par sa fin et par ses 

! moyens à la société civile.»

nous que les patrons d’aujour- l’Eglise et de la société, 
d’hui sont souvent des ouvriers! Jules Doplon.

LES DEBATS PROVINCIAUX

« Le inonde, dit le président ! sait leur qualité de maîtres du} pEs:** ** l.)cP.u,s quil .* quitté, . . .. Jurope p«*ur venir demeurer à Québec,
IiOOS6veltt n occordo <ju une pp- 1 source de |h richesse, s*ils natale, son atelier est devenu un
tite place à la nation qui possède ; SP sont toujours préoccupés d’as- f°'r* '* °" ' " sn,hs ^IS ,l,,'uux ***cinture nombreux et intéressants pour

que: «Cette action si générale et
imp que nous nous propo­

sons et que nous avons h* devoir
si bienfaisante de la presse catho-1‘J PXP|or*r- Dans le programme 
lique, nous voulons quelle soit 4 ,,n J° *'1 tat to ique « îenticnt

«• «, . i encore, et tout naturellementvraiment fondée sur la chanté, . '
, .n • . i • |. disait le mandement, les uucs-et qu elle puisse éclairer les boni-! •

i • i Li (tions d économie sociale qui ontmes sans les irriter ou les blés-, . .. — — 1

Les Chambres provinciales ne | une commission, où seraient re­
commenceront point avant quel-1 présentés tous les partis, d’assu- 
ques semaines leurs travaux légis-! rer la rédaction d’un compte- 
latifs. mais il nous sera peut- rendu intelligent et suffisamment

de fortes qualités mais nose pas surer leur propre développement ** PB5’S* école nu le tnlent canadien 
ôfrr» nrar.Hr> Colin ,,un, __ , , . , ... .. . peut*sc former sur place oiix meilleuresêtre grande.» Cette pensée, on en possédant les institutions qui, tradition». de l'un. Monsieur Hunt ahnr-
l’admettra, est d’une application 
particulièrement heureuse au Ca­
nada si, comme l’a dit un de 
nos politiques les plus fameux,

reçoivent leurs épargnes, les in- . *îe v°Io,»tiers 1» grande composition, et 
. ... .. ,, , Ion sait qu il est aujourd'hui l'auteur de
industries alimentées par leur travaux d’Eglisc; mais il est encore con-
patronage et leur habileté ma- *'*l®r® commc l,n portraitiste excellent.

,, ... ... L artiste comme tous les vrais artistes
nue lie, s ils ont toujours été SOU- est UI1 sincère. Quoique idéaliste-ce 

notre pays x'eut résolûmenl fain* t (-jpux de concentrer leur influ- (lu* n exclut pas la vérité, loin de la — il
qui précise et qui' ..................° "* m i « \*\’> i i». i . . . . aime la note réaliste qui p

être permis de suggérer immédia- complet. S’il est impossible de A*e»ne stecie i epoque de son , ence dans leurs propres institu- parfois d’un détail en apparence peu im
tement une réforme qui ne man-

ser. Propageons et enseignons 
Intégralement la vérité cathoii-

reçu de l’encyclique Hcrum .Ymm 
mm

taire un choix équitable et satis­
faisant pour tout le monde, nous 
serions disposé pour notre part

que, mais soyons toujours res- . *
, . * ’ littérature que certains écrivainspectueux des personnes que nous 1 1 ‘ ,u>

qurrnit point, pensons-nous, d’une 
, . . ... i certaine utiiité. Elle tendrait àdes solutions si lumineuses,!. . .. r , , , ,,i ...... . In publication sous une tonne a accepter a pub cat on inté-lcs questions d éducation et de , ,.1V, . , , . . , F ...'quelconque, mais dilléronto di*s grab* de tous les débats.

proces-verbaux actuels, d’un Cela vaudrait encore mieux
compte-rendu des débats parle- que le régime actuel.
mentaires. II a été prononcé, ces années

On sait que les procès-verbaux dernières, des discours qui de- 
donnent, sans commentaire aii-|vraien, appartenir à l’histoire 
cnn, le texte des propositions, le f politique de In province et que 
détail des scrutins, la réponse |on np pourra janiais rpronsti.
aux interpellations, etc., mais du tuer, parce qu’ils n’ont point été 
débat proprement dit, pas un 
mot. Encore qu'ils soient d’unt

traitent de façon si peu conforme 
aux principes chrétiens, les ques­
tions de langue et de race, si in­
timement liées à la cause reli­
gieuse, les questions de charité, 
d’association et de bienfaisance

locn-

voulons plutôt unir que diviser.»
Noils nous souviendrons aussi 

que le Souverain Pontife déclare, 
dans le bref même que nous 
publions aujourd’hui en place 
d'honneur, qu’il ne suffirait point
à un journal catholique de défen- SUI’ ' sM,n ' importe qm le 
dre ïa foi catholique et de la Puhllc soil bjen '"''"'f ■'• bil'»
soutenir dans toutes ses inanités- i JenM * '* sm tout cela, s^ns ^ ^ ....... .
tâtions, s il «avait pour but de s,,ns K'r** l,,'s> ,lu'|Poture tort aride, tous ces d
favoriser un parti politique quel ° (,s'i ' «*.«}« t ni t« «t d( ,nenjs no pianquent pas d’un réel
qu’il soit, » et que le Pape félicite jjustl( , nous essa'(>rons d'n' intérêt et sont fort utiles; mais 
tout particulièrement notre Arche- il y aurait plus et mieux a taire,
vêque « d’avoir voulu un journal *S'OUR n entendons point non croyons-nous.
•éparé de toutes manières des l'jus *a'ro I information. Tons les paysont compris l’im-

Nous la voulons an contraire portance et la nécessité du comp- 
lb be, abondante H substantielle, te-rendu détaillé desscancespar- 
Nousavons I espoir de no le céder lementaires. C’csJ presque le 

ferme volonté, aura donc ce ca- aMrun nos confrères en tait M.„| moyen que l’on ait de se 
ractère particulier de n’ètre atta- nouvelles réellement util (>s> rendre un compte exact de ce qui 
ché à aucun parti, et d’ètre par (lu ^ s agisse des choses du pays M* passe dans les Chambres. A 
conséquent lc journal de tous», o» de celles de I étranger. Nous Ottawa, on imprime le rapport

triomphe economique. 11 no nous, fions au lieu de la céder, avec portmit.tixc (lu\initugc une physionomie,
------ * ■— L’est peut-être un cèlédereste plus qu’à consulter nos!|eun argent, à des associations sôVart^uiVapper» Hans le portrait de

cœurs afin de savoir si nous se- pas meilleures, assurément, et ^,n «percevant cette attitude.
rons à la hauteur de la tâche, si, toujours indifférentes aux aspi- rourim.’qulTquerpointi'îégcfrr 'l0 ^

. . , - ---------- r_.........nui mar-
avec la volonté, nous aurons la rations de leur race, s’ils ont, quent les joues, l’on a vraiment ('illusion
force de façonner notre avenir bénéficié, dans la mesure1
tel qu i! peut et doit être. juste, des rapides développements n personne qui ne dite : L’est cela.

Sans doute, en faisant cet exa- accomplis par leur pays depuis C^tS' J"ïnn!'soaurmït 
men de conscience suggéré par |a Cession. .aujourd’hui sous les yeux du lecteur est
un anniversaire important, il n est possible que certaines ( l a^eJp^Tt'ïi'ts^^'11” Ll achevés que 
faudra tenir compte d une foule préoccupations politiques, que le

intérêts politiques». «Ce jour­
nal, suivant le désir exprès du 
Souverain Pontife et notre très

recueillis par la sténographie. 
Cest une perte irréparable et qui 
ne devrait pas se répéter.

On soulèvera 
objection d’ordre pécuniaire. Nous 
tie croyons point qu’elle doive 
embarrasser le gouvernement. Le 
coût d une pareille publication 
serait relativement peu élevé, et 
nulle dépense ne serait mieux 
justifiée, puisqu'elle faciliterait le

jeu des intérêts particuliers, le 
tourbillon des'affaires ou un faux 
sentiment de sécurité n’en aient

de circonstances, dont nous soin 
mes bien un peu les maîtres, 
mais qui empruntent à leur épo­
que, à certaines conditions He I empêché plusieurs de se deman- 
vie, à certains usages reçus, lin- dor tout cela. Il est certain que 
fluence qui les fait peser quel-1 d’autres l’ont déjà fait avant eux 

peut-être une qUrfois lourdement sur la desti- 0t Pn profitent.
née, des groupes ethniques. Dans J. L. K.-Laflamme.

.1. K. Phincb.

NOS ANNONCES

A NOS LECTEURS

11 n’est personne qui ne devine
i -Ain * i- • i .r a quels ennuis se heurtent neces-controle des travaux legislatifs, : “ , . ri, v. . h * ! saireinent les fondateurs d un

essentiel au bon fonctionnement journal lorsqu’il s’agit d’en met-
du régime parlementaire. Du tre sur pied les premiers numé- 
reste, l’heure serait mal choisie ros. On a cru tout prévoir, et

EUCHRE DES NOUVELLISTES

Nous appelons l’attention spé­
ciale de nos lecteurs sur les an­
nonces, aussi nombreuses qu’in­
téressantes, que nous publions 
aujourd’hui.

Nous tenons aussi à remercier 
nos clients du grand encourage­
ment qu’ils nous ont donné et 
qui est la meilleure preuve de 
I exceptionnelle valeur commer­
ciale qu’ils attribuent à notre

v- . l..v ci.r.pillm-m.v .i.. , , * , , r‘, resic, i heure serait mal choisie ros. un a cru loui prévoir, eiNotre programme est très vaste. ;,es suneilleions seulement avec sténograpbique de tous les dis- ... . . \ i r;mnrévu cpnendant surcit à toutv • »i • nlus de soin ilin miVIt». ,î . pour insister sur une objection de ‘ ,mPrP'u cependant surgit a toutNous n aurons point la pretention t,m:s M>m* quelles ne cours; a Quebec, nous eûmes ...... , , ' moment avec son cortège de dif-
de l’épuiser ou même de le par- deviennent point une source de ,mt> publication plus mo- n.i im. puisque, nousannon QcuBês nouvelles.
courir en quelques jours, mais perversion, et nous les pousserons deste mais fort utile tout de •<>n* lrs °Pcrat,ons dc b« pro- y .d situation es* narticulière-queiques jou 
nous nous efforcerons de fournir 
à notre public une saine et subs­
tantielle nourriture, et de la faire

fait jus- niènio, puisque l’on est encore 
religieux heureux de la consulter.

Pourquoi ne la point rétablir? 
la plus abondante possible. Notre nos Dateurs au courant de tout Nous ne discutons pas ici les 
Archevêque nous a dit: «Le le mouvement catholique, encore détails du projet. II est possible

plus loin qu on ne I a 
qu’iei dans le domaine 
et social; car, nous voulons tenir

v i nro se soldent par un excellent Tuent grave lorsqu'il s’agit à la 
d'un demi-million, au quel vieil-1 fois, comme dans notre cas, (Tor­
dront s’ajouter les six cent mille 
piastres du subside fédéral. 

Ajouterons-nous, sans vouloir

gamse-r un journal, d’installer 
une imprmerie et de rénover en­
tièrement un édifice.

Aussi bien espérons-nous que
journal .-alholiquo doit aborder trop ignoré de la foule et même eompte-rendu aussi ....ii.iblesscr 't110 " soil' *l«« la nos lecteurs voudront bien ju«er
les questions religieuses pour r#-> J'»-- | plet que celui d'Ottawa ne soit ne tiîd"ïonsUp<fint
iuter terreur et coopérer, par Nous entendons faire un jour- pas absolument nécessaire et nous ; M,'j * uu a triompher des dernières diffi-
l’influence dont il dispose, à la nal bien vivant, tpii piêche les i comprenons que certaines discus-1 ,a'n nond>*c di législateurs en les
diffusion de la sainte doctrine. | saines doctrines et qui ne suit sinus pourraient être assez, 'ri,vailler "1 P™ Pl,,s

triom pli 
cultes.

Nous aurions pu ajourner la
Il lui faudra donc, sans timidité, i étranger à rien de ce qui into-1 veinent résumées ce qui serait U'llrs ,li’";°"rs ? H* *’cn trouve-! publication de ce premier numé- 
ex poser la vérité chrétienne, les resse nos contemporains ; nous une source d’économie. Niais il ''"‘‘t1* tuieuv et le publie n en ro, nuis nous avions promis ie 
^ serait certainement pas plus mal. paraître le 21 et nous n avonsdogmes de la foi, les préceptes, voulons qu’il s’attache aux pria- devrait y avoir moyen, en ron­

de la morale, les droits sacrés dejcipes essentiels, qu’il soit avant j fiant la surveillance du travail à Orner Héroux.
point voulu laisser protester no­
tre signature.

Les nouvellistes des journaux journal, 
français de Québec ont eu un joli —”
succès mercredi soir. Le Euchre-! LES MESSES DE NOEL
Bridge, qu’ils ont donné dans les ! ____
salles de l’Auditorium, avait réuni Par un récent décret, le Pape
l’élite de la société québecquoisc. I accorde à tous les sanctuaires où
La meilleure gaité n’a cessé de ré- I on garde le Saint-Sacrement, le
gner pendant toute la soirée. A qui privilège d avoir, la nuit de Noël,
j». » i • • les trois messes célébrées sansdoit-on attribuer cet entrain, sinon . . . . . interruption.
a la parfaite organisation faite .. L’American Ecclesiastical 
par les membres du comité, com- j Review ayant demandé si ce 
posé de MM. Ed. Aubé, prési- privilège ne s’appliquait qu'à 
dent; F. I. Bussières. vice-pré- trois cesses basses, la S. Con-
sidrnt ; Gfo. Morrissefle, Secré- i 8r*«»,ion. ,a 
. . » „ . ... . , . que le privilege setend aux mes-
tatre; J. E. A Pin, trésorier; ses solennelles comme aux mes-

IV supwbes prix furent distri-'ses basses.
hués aux heureux gagnants cl le ------ m
tout se termina par une gaie sau- APOTRES DE LA TEMPERANCE 
terie. ——

Les nouvellistes méritent cer- , Le* honorables juges Sir hranvois 
. , . Langelier. et r. \. Lemieux.de Quebec,

tainement de chaleureuses tel ICI- donneront une confêrenre sur la auesliou
tâtions pour le succès qui a cou- temPirance* dimanche, le 29 du_ cou­
ronné leurs efforts. rant, à Fraservillc. dans 1 église de U 

, paroisac de Saint-Patrice.

it * r
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LES COURANTS MARINS
LES BANCS DE 1ERRENEUVE ET LE CLIMAT DU'CANADA

Drpuis »!<■* nnnkiru^rt années, If» 
•avants affirment pour L )>lu|>ui t que Sr 
climat cil* l’Amérique du Nord m* fait

fdus rigoureux. Ih pu t»mi mu»m qui­
re pass «ll.ur-ipe siturs sous l.< meme 

lotitii<)<* «pie t ri tmu s li rions d’Ainôl'i* 
que ont un climat bien plus temperé.

Lu scierne explique us deux observa 
tioiia île diverse» ma nines.

Il y a quelque temps, une personne 
•douuér à l'etude des courant» marins 
énonçait devant noua une tln-<>ne expli 
tativc de ces changements de tempera­
ture. En voici un résumé ;

Il faut attribuer aux courants marins 
de l’Ail antique ers variations de climat 
que noua notons entre 1rs paya d l.u- 
rope et d'Anu rique situes sous une uiéim- 
latitude.

Il existe, dans I Xtlantiqiie, «le nom 
Freux coulants dont «leux très impor­
tants; le premier, c'est celui du Itresil, 
qu; longe 1rs côtes lie ce pus s, et. rendu 
au ünite du Mrxnpic, devient le “ Goll 
Stream ”, parce «pie « «• .stinhlr êtr® un 
courant nouveau, qui n’est, •« tout pren 
dre, que la continuation «lu courant on 
giuaiie du Brésil; le second, e est le 
courant polaire an tique, qui «lèsernd des 
région» «lu pole nord.

Oa deux énormes masse» d eau se 
rencontrent par le ti uvri s de Teri « neuve 
Et c’est a it point que se trouve la «anse 
immédiate du refroidissement «lu climut 
de la partie nord du continent ameri 
rain.

(les courants de l’Atlantique ont eux 
mêmes une cause: ils résultent «le la 
différence «le liant*-ni «l« s marées «lu l’.i 
ri fi que et de l'Atlantique.

|)c fait, les dcruieres observations *1« s 
ingénieurs hydrographes, surtout depuis 
la rejuise des travaux «le construction du 
canal de Panama, démontrent «pie les 
marées, «buis le Pacifique. sont «!«• <|ua 
tone pieds, «t, «laiis I Atlantique. «ic 
deux pieds seulement, (.est uicmr la 
raison qui a determine les ingénieurs 
américains à fane du «anal «le Panama 
un canal h écluses

I.’Océan Pacifique. situé entre l’Ame 
riqur et l’Asie, ci-mmuniaue .« l’Océan 
Allantitpie nu nord pai l«- détroit «le

et de l'AtirMitiqur, iréée un fort courant 
qui s’engouffre entre l’Asie et l’Amérique 
avec la rapidité d’une flèche, longe les 
côtes glacées de l'Alaa et de» immenses 
territoires canadiens septentrionaux, 
glisse a travers le» nombreuse» passes 
étroites «huit » entourent le» lies de 
I’Ocean I olaire Américain, et qui *o»»»- 
titurnt !• passage du Nord récemment 
cxp!«»ré par Aiimien et 1rs marin» du 
« Ojoa • ; ce courant pénétré dans la mer 
de Hafliu par le détroit de Lancaster 
La poussée constante et forte de» eaux 
du bassin polaire arctique le refoule dan» 
le détroit ..e Lavis. Il s y bifurque alor», 
une 1« ses branches contourne lettré 
mite sml-est «le la terre de fioifin, entre 
dans le détroit d’Hudson du côte nord, 
y chemine juaqu'4 ce qu elle se heurte 
au commit marin «le canal de T«»x, qui 
lu refoule dans le détroit d Hudson, du 
côté sud : elle longe la rive du Labrador, 
rejoint à l’entrée «le ce détroit l'autro 
brandie du courant originaire. I>e ce 
point, !«• courant polaire arctique file, le 
long «les côtes du Labrador et de Terre- 
fleuve, »«• divise de nouveau en «leux 
branches a l'ouvnture du «let«-oit de 
Pelle Islc. lu »rcondsire s'y engage, et la 
principale continue son trajet jnaipi'au 
point ou les cartes maritimes in»liquent 
l«s Punis de sable de Terreneuve.

\ cet endroit, le courant polaire areti- 
que, dont le volume est énorme, rencon­
tre les eaux du G«»ll Stream ; ces deux 
nappes «l’eau mobiles, d«»nt l’une est 
chaude, l'autre froiile, toutes deux «le 
densités différentes, se choquent, créent 
une sorte «le remous gigantesque, leur 
vitesse se ralentit, les multiple» matière» 
organique» nu’elles véhiculent l’une et 
faut-«• se déposent lentement, s'amas- 
-rut, s'accumulent au fond de» eaux, sur 
un plateau marin «>u la profondeur de 
!’»•••• est relativement minime, s’éten- 
«ient. '7!r\rnt. accroissent chaque année 
la superficie des Baucs de Terreneuve.

d*NOS FEUILLETONS

Belmnget l’Océan P'dauc Arctmue, et 
au »ud pai le détroit «le Magellan et 
l’Océan V«dairc Antar« ti«|ur.

La différence de niveau entre les deux 
marée» «lu l’aeifiqur et «I*- I Atlantique 
cause de nombreux courants nui ms nui 
passent du premier au second en y «lé- 
verannt le surplus d« s « aux du l'antique 
et crernt les deux courant» principaux 
de l’Atlantique énuméré» i us haut Le» 
vents qui soufilenl «l ins !. s paiagrsoù 
naissent c« s courants «ut aussi une 
cause additionnelle «le leur l««imatiou et 
de leur direction.

Ix premier, et lui du Brésil, résulte du 
déversement «les eaux «lu Pacitûpie dons 
l’Atlantique par le canal de Magellan, au 
sud «le l'Amérique

O fleuve m éunique, resserré dans le 
détr«ut «le Magellan, remonte les eûtes 
de rAmrrittue du Sud. glis'c le l«»ng du 
Hiési1, pénètre «lan» le golic du Mevniur, 
en sort entre les lie» Bahama et lu f lo­
ride par un éti"it pe.ssagr «>u s’augmente 
va vitesse. A «-e (mint elle «-st de «leux 
ni«ti* >et !fi;n . «I ■ t pied») .1 la seron- 
«Ic, le courant liii-nu’me a une largeur 
de soixante kilomètre». (près de qua­
rante mille*), ses eaux <>nt une tempera­
ture de 25 drgres «ntigiade». s it huit 
degrés de plus «pie 1< s eaux avoisinantes. 
Il glisse sut la cûtr sud «les f.tats-l ms, 
*'cn écarte ensuite qtieliiue peu. passe 
aux abords «iev he ne» «ic Terreneuve. ou 
il a’inflecht* • plein vers l'Kurone. tr.i 
verse l’Atlantique, baigne le littoml 
d'outremer et va sr perdre ;« la hauteur 
de la N or* ege.

Dan» la légion tropicale qu’ii traversa, 
ur? eaux 'e récli.nilT«itt .« 1 ardeur «lu 
soleil et «les alizé» qui y soufflent. elle» 
emmagasinent de la chaleur «t la font 
railler sur les côtes «les pays qu« trappe 
leur nappe mobile. Elles charrotcut des 
algues, «les détritus, des débris «»rgam- 
ques de toute sorte quelle» laissent at­
terrir à des millieis de milles de leur 
point de depart, et même ->ur les r «tes 
de l l.slaudt'.

L'est en partie .1 re murant «l'eau 
rhoinle «pic la Floride et la region sud 
des Etats 1 "ni* doivent leur climat e* 
qms. f« France et le littoial européen 
leurs saisons tempérées.

Le secotul courant marin de 1 Atlan­
tique origine aux alentours du détroit «le 
B I ring. L’afflux «les eaux «lu l’acitiqm 
de» rr»e« s dan» la hier «le Behring sous 
la poussée des v«nts, et grâce .1 la <lifl«'- 
rrucr «lu niveau «les marées du l’acili«|tie

Les bancs de Terreneuve, célébrés 
dan» le monde entier, a cause de ia 
pr> lie a la morue qui s’y fait, et ou s’au- 
prnvisionnc 1 univers, sont d'une granité 
superficie Ils sont situes dans 1 Océan 
Atlantique, a quelque cent mille» de 
T«r reneuv c. et torment un plateau sous- 
majin d«- neuf cents kilomètres <ot>2 
milles) de long et «le trois rent-cinq .ante 
'2’2it milles) de large. L Océan Atlanti­
que, dont les eaux sont sûre» jusqu a ret 
endroit, devient «le navigation dangereu­
se ru\ abords «le cet amas immense de 
ubie, les naufrages par abonlage, et les 
fîtes de vie y 'ont fréquents.
L'iiugmeiitation «le I etrndue de* Banrs 

de ferrenruve. pour lente et graduelle 
qu elle soit, est néanr'oins constante et 
durable. Il en résulte logiquement, a 
cc* endroit, utv diminution de profon­
deur *1 c I Atlantique et des hauts-fonds 
nombreux.

A l’heure actuelle. les géol«sgues les 
plus au lait «le but science reconnaissent 
«pi ai «refoi» presque tout 1 intérieur de 
I Amérique ou Nord était une sorte de 
met luéditerranée d’oii émergeaient de- 
ci de la «les lies «pii sont aujourd’hui des 
montagnes. Les immenses nappes d’rau 
«nie sont le* grand* lac* Supérieur Mi- 
cliigan, Huron, Lrié, Ontario, et In Mer 
d’Hudson, la formation geologiqur de 
l’intérieur du continent nord-américain, 
nu'.amraent des vaste» plaines de l’ouest, 
les cquillages marins de toute espèce, 
les squelettes de icptiles, de rétaces 
énormes, les fossile* qu’on y dérouvre 
parfois, a des milliers de mille* de* côte» 
«le l’Atlantique et du Pacifique, tout dé- 
n.«uitre *111 abondamment 1 existence, a 
une époque préhistorique, d’une vaste 
iiiM meditei 1 anee américaine

\ la suit» «le violente* et gigantesque* 
convulsion* du sous sol et de ralnrlymes 
effroy ailles en comparaison desquels les 
récents tremblements de terre de la Si 
«ile «ic San Francisco, du Chili et de 
l’A e Ccutiale ne sont rien, le fond de 
crtte mn intérieure a emergé peu 4 peu, 
les eaux se sont retirée* 4 la longue,
« Iles ont laissé libre tout ce territoire 
qu’est aujourd’hui le bassin du Missouri 
et du Mississippi.

La période d assèchement de cette «tir 
facr g dure «les tnilltris données: le 
Mississippi a al«>r» charroyé «lan* le tor- 
rrnt de m-s eaux boueuses une quantité 
imiiu sui able «le sabb*. d alluvions, «le 
letntus qui son* «lerendu» jusqu au (îolfe 
du Mexique. Le la, les eaux du Golf 
Stream ont a leur tour enti aine dans leut 
courant rapide et puissant re» drbri» et 
cc» sable* dont le transport sr continue 
encore de nos jours, quoique sur une 
moins vaste échelle

A la hauteur de Terreneuve, point de 
rencontre du ( mil Stream et «lu courant 
i*« !.lire arctique, tou» ccs corps orgaiu

Crt agrandissement, pour n ôtre pas 
déterminable d'une manière exacte, n en 
existe pu» moins et »r fait avec tout au­
tant de sûreté que naguère. Le» manu» 
rt les pécheur» qui fréquentent les eaux 
de T érreueuve affirment qu'il r»t néan­
moins d’uui rapidité relative. A peu 
près à cent «|uaraute mille» de 'ferre 
neuve, sur les grand» bancs, il y a de» 
hauts -fonda ou lu mer u’a qu’une pro­
fondeur de neuf brasse», soil cinquéûte- 
au«trc pieds, et ce. a de» endroits où 
«le» carte» de l’Ami auté ù’il y a plu» 
soixante ans indiquaient une profondeur 
beaucoup plu» considérable. Ainsi, aux 
Rochers-de la Vierge, entre Terreneuve 
et l’extrémité e*t «le* Banc», les naviga­
teur» voient aujourd’hui le f«»nd de 
l’Océan à de» place» ou, il y a quelque 
cent ans, rien n’etait visible.

Le cet accroissement superficiel «le» 
Banc.» «le Terreneuve, «pu »c fait «1 une 
manière quasi-insensible, chaque année, 
résulte le refroidissement evident et de 
plu» en plu» sensible du rlimat de notre 
partie du continent américain.

Mai.» comment, dira t-on, attribuer à 
cet amoncellement de sable, en p'aine 
nier, une telle influence sur lu tempéra 
turc générale de l'Amérique du Nord?

Voici : au temps mi les bancs de sable 
de I erreneuve n avaient que peu de hau­
teur, le « Golf .Stream », au lieu de s'in­
fléchir vei.» l’est comme il le fait à 1 heu­
re aetueiie, piolongiait «•* c'-ui'e au-delà 
de Terreneuve, vers le pole nord, et 
touchuit les rôtes du Greenland ( ferre 
Verte) aujourd'hui si désolé, autrefois 
assez florissant poui qu'il y eut, du X au 
XIV siècle plusieurs colonies danoise», 
norvégienne», islandaises, et même un 

1 évêché, i.u température de Greenland 
était alors trilr que les habitants y culti 
vaient le h|e et faisaient 1 elevuge de 
troupeaux de lorufs, de moutons et de 

lebevre». l'eu a peu, a mesure que le 
Golf Stream, au choc du courant polaire 
arctique qui le refoulait, «leposait de» 
alluvions qui formèrent les bancs de 
Terreneuve, ceux-ci ont augmenté, il* 
onî hienti'it fait comme un garage s~i:s- 
marin très étendu où s'est «limmuée la 
vitesse d'impulsion du Goli-Stream. i ne 
époque vint nu |a resistance d«‘ret amon­
cellement. jointe a la force du courant 
polaiie arctique, a suffi a faire dévier 
plus a l’est les eaux tiédes du Golf 
Stream. A paitirde cette date, nu'on 
peut fixer au XIV nu au XV siècle, le 
Greenland devenait froid, stérile, quaM 
inhabitable; le climat de toute la partie 
nord de notre continent est devenu 
plus rigoureux, les hivers pins long», les 
printemps plus tardifs, selon que la 
déviotiou du Gojf-Stream vers l'est s’ac­
centuait. Et ce mouvement se continue 
toujours.

Telle est la théorie de notre interlocu­
teur, relativement a la «liffrrenre de tem­
perature entre les pays d’Europe et 
d'Amérique situes sous une même lati 
tude. (/accroissement en superficie d«-s 
banc» de Terreneuve et la déviation du 

] Golf Stream en seraient les principales 
j causes.

Comme je lui répondais que la Pro­
vince de Québec, traversée par le seul 
Saint-Laurent, dont les eaux ne sont pas 
sillonnées de courant» froids, devait être 
exempte de re refroidissement de tempé­
rature. au moins en partie, mon interlo­
cuteur m’a réplique par la théorie secon­
daire Miivante :

A la hauteur du détroit de Belle-Isle, 
entre le labrador, le courant polaire »e 
subdivise en deux branches dont la prin­
cipale se dirige ver» le* bancs «Je I erre 
neuve. La moin» importante s’engouffre 
dans le détroit de Belle Isle, avec beau­
coup de force et «Je vite»»r. «e tient entre 
deux eaux, vu sa forte densité, longe les 
cô«rs du Labrador, glisse entre Anticosti 
et la rôte nor«l du Golic St Laurent , 
aider de la marée, elle remonte jusqu’à 
Tadou'ac. A cet endroit, le courant 
très foit du Ssguenav qui s'v jette dans 
le Saint Laurent, et !c niveau plus élrve 
du lit du fleuve repoussent et refoulent 
cette branche du r«*urant polaire arcti­
que et 1 empêchent de penrtrer plus avant 
clans le» eaux qui haigeut notre province 
Tout de même, partie du courant arcti­
que v pénétre assez avant pour être la 

! couse de vent» et de rom au* « froids qui 
v amènent le refroidissement de la tem­
pérature.

La prétention rérente d'un s.yant ci 
nadien, à savoir, que les eaux polaires 
remontent le Saint-Laurent plus qu’on 
nr le 'aurait croire, confirme eu partie 
cette théorie, de ménu que la présence, 
dan' h-s ranx de ce fleuve, d'animalcule» 
originaires des eaux du bassin polaire 
arctique alimente par ses affluents, le» 
grands fleuves «le l'Asie septentrionale.

Toute cette théorie semble fort plausi­
ble. Hcpose-t-ellc sur de* laits et des 
données séientili«pies .’ Aux savants de 
le prouver ou d’y contredire.

Philii’H Mahin.

i„k Centurion
ROMAN KO TEgM MESSIANIQUES

Jean Chouan
SE CUEHME ET IAM0UI)

l/ÀCUON SOCIALE commence 
aujourd’hui, en même teoipa que la 
ftihliratlon du “ CKNTUHION." le 
roman inédit de M. le juge Ro;;tî;'.er. 
celle» de "J KAN CHOC AN,” l’oeime 
passion liante et tragique de MM 
Itoger Buquet et Jacqu**a Ko«-he- 
lonne.

Le nom seul de fauteur et le su­
jet rholnl suftlsent 4 caractériser 
( oeuvre dont M. Routhler a bien 
voulu nous garder la primeur.

“.JEAN CHOl’AN' est une nage 
d’ép«»pée qui »* déroule à travers les 
années sanglante» de la Kévolutlon 
française et qui met en scène, avec 
les bandit» de la Terreur, le* héron 
«■athollque» de la Bretagne et de la 
Vendée.

K» c»« fait» d’arme» grandiose», 
ces terribles coups d’épée ef d* pen- 
t>a*. »on» Iraverné» par de touchant*» 
et délicieuses bl»tolres d’aruour

L’héroïsme et ies plu» pure» affec­
tions se heurtent à la trahison et A 
la haine ; le» plus magnifiques dé­
nouement» et le» pires lAcheté» sa 
rencontrent en de» choc» tragique*

Lisez " LE CENTURION,” ro- 
> man de» temps messianiques ;

Lisez ” J KAN CHOWAN," l’histoire 
de guerre et d’amour.

POUR LES PETITS PAUVRES

I/autrc soir, nu Patronage, M. 
C.-J. Magnan évoquait limage 
des petits pauvres, qui révent 
d‘être n nés tout comme les en­
tant-. riche*—et qui devant leurs 
berceaux vides répètent : Le petit 
Jésus n’est pas passé chez nous: 
nous sommes Uoppauvres. Faites 
en sorte, disait l’orateur à ses 
confrères de la Saint-Vincent de 
Paul, faites en sorte que chez les 
plus pauvres, aucun entant ne puis­
se rêpétercette lamentable plainte.

Nous voulons porter plus loin 
cette parole et, tandis que. joyeux, 
les parents font les étrennes de 
Bébé, nous leur répétons, sûrs 
que notre voix sera entendue : 
N’oubliez point les petits pau­
vres ; faites qu’eux aussi aient la 
joie de songer que le petit Jésus 
a fleuri leurs berceaux.

GRANDE VENTE DE PIANO A BON 
MARCHE

LIBRAIRIE DD CLERGÉ

J. P. CARNEAU
MPOJTâTIVA IT FAM1CAKT 
• MM MIN Tl MCIISI

6 rue de la Fabrique 
6 rue St-Jean, H.-V.

NOUVEAUTÉS
NOT7VFLLE8 JtTl’PF.S SUR LA 

LITTERATURE CANA 
DI EN NE, per O. »b der
Il Aide n ......................... 1.00

LA DECOUVERTE DU VIEUX 
MONDE, par un Etudiant OA 
d* ChlfOgn, I vol . ....___ *|7\/

ILS REGARDERONT VERS LUI, 
reman evangeiiq i<\ psr f\ O 
Monlaur................................... «t/U

CHOIX CONSIDERABLE d» Li­
vres broché» o*i r»llé» pour blhtlo- 
tlièfpi** ptroirrlnl»». revommond*» 
pnr le» meilleure* r*ru** fr»n<;*l«e*. 
telle» qu* " L Ami du clergé, le« 
Et'ide» et autre».

LIVRES d’économie sociale et 
politique, de haute» étude» <v>ro- 
merclsl*». cemptAbillte. *tc., *tc.

RAPPEL Le Klénu mn- 
connlqu*. par l’Abbé Ant. rr f\
Uuot................. .......................  «DU
Frais de poste en plus par 

volume 10c.

QUALITÉ
C’*!6t par l'excellante qualité de ses fourrures, 

tout aussi bien que par l’immense assortiment de 
ses marchandises toujours en maqasm, que la 
maison J. B. LAUBtRTE a pris sa place comme la 
plus Importante dans sa ligne d'affaires au Canada.

Plaire a sa cliente!le " est le motto de M. J. B. 
LALIBERTE et jamais ses nombreux employés n'ou­
blient que tout en prenant l'intérêt de leur Patron, 
il leur faut plaire a tous ceux qui les patronisent.

Une uisite a l'établissement suffit pour uous 
persuader que l'assortiment de fourrures manufac­
turées ou en peaux est aujourd'hui plus considerable 
que par les années opssees.

d. B. LALIBERTÉ
ST-ROC M, - QUEBEC. J

COMPAGNIE CHINld
QUEBEC

MARCHANDS QUINCAILLIERS—Cros et Detail

OHEZ W. LINDSAY
Durant le» quelque» j«*ur* qui vont 

suivre, Il vn s® faire un* vente extra 
ordinaire <1® piano» au magasin de 
Llndsav Nous avons plusieurs piano» 
qui noua sont revenu» apré«* avoir été 
louôg. de l*ou» piano» droit», pres-quc 
neufs, A d«>» prix économique» Non» 
avoni* aussi plusieurs bon» piano» nu 
ré» que nous avoua aoepté» romme 
paiement» partiels pour des pianos 
n« *if8. Nous vendrons cc» piano» A ce 
que nous pouvons appeler de» prix 
merveilleux. Nous avons au»»! que] 
que» orgues de bonne rtualPé qu’il 
non» faut sacrifier pour faire d» la 
place. Quant aux condition». F*0 et* 
par semaine a«hèteront ces Instru 
mentjj Que tosip servirait de cher 
cher. Ven«ie nous voir et vous f-erez 
convaincus que nou» avons c* que vous 
désirez. Cette vente ne durera que 
(;uelqu*f. .’ours s® ;>ro.ent ^s,'o :s rem 
me» aussi les seuls représentants À 
Québec pour les rAlèbres pianos Ger­
hard Helntzman, le ' Roi des piano» ” 
au Canada. Nous avons actuellement 
en mains un «seortlment de» plus 
complets et des phiR artistique», de ce» 
célébrés pianos, que nou» pourrons 
aussi vendre A réduction

O. W. LINDSAY. Limitée.
204 rue St-Jean 

>C A HURTEAT*. gérant

Ü PICARD S DUQUEL
IJorlogsrs, Bijoutier* «t Optloleas

36, Rue St-Jean, Québec

^TT Ont toujours en mains 
Vit» un grand assortiment 
de Montres en Or, Gold 
Filled, Argent et Gun Metal. 
Bijoux de toutes sortes avec 
pierres fines. Bagues a 
Diamants depuis 2 2 j

$6.50 à $350.00
Joncs de Mariage, Bronzes, 
T erres tailles, Jumelles 
Marines et d’Opera, Lunet 
tes et Pince-nez.

SPÉCIALITÉ

INSIGNES POUR SOCIÉTÉS
Une viMte est respectueusement 

sollicitée.

TÉLÉPHONE 1460

Fournisseurs ordinaires du 
Clerqr. des Fabriques et dos 
maisons d'éducation :: ::

Avantages exceptionnels offerts aux (rjar- 
chands de la campagne.

UN SEUL. PRIX

LA CAISSE D’ECONOMIE DE 
NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE D'EPARGNES

HAUTE-VILLE (Bar**i*-Ch*f) 21 ru© St-Jean, <*n - ■!* La Cote <:u P»ln«
ST-ROCH.............................”8 rue St-Josoph.
ST-SAUVEUR....................801 ru* St-Vnller.
8T-JEAN-BAPT1HTE. . coin des ru ©a Clnlrv Fontaine et St-Jean. 
BASSE-VILLE .... coin Col© La Montnifne «t rue St-Plerr©. 
LEVIS......................................108 rue Commerciale.

LA CAI8SE REÇOIT DES DEPOTS DE 25 CENTINS F.T PLUS
Intérêt gccortJé du jour mémo du dnpôt «»t *nr la balance de nhaqun jour 

DÉPÔTS REÇUS PAR LA MALLE

AGENCE GÉNÉRALE POUR LE CANADA
"%

Dialogue moderne ;
• Arrangez me» cheveux, Féllfle 
— Quelle couleur madame mettra 

elle ?
Me* cheveux noirs ; je val? A un 

enterrement.

Cher le dentiste
Toujours très oerupé, mon cher 

docteur ?
Du matin au soir, je suis littérale 

ruent sur les dents !

Des Cloches françaises
Accords et Tons Garantis 
sans retouches. Renseigne­
ments fournis sur demande.

MONTEUR COMPÉTENT
Plus de trois centj» cloche* ont été importée» de c*tt* irpertxnte 'ondert® p ur ' «* -c •* paroG** d® 

la Prorincc Nous nous occupons de t««is genres de montur®' hati-‘action »m un- i re> pondan< - *■>! 
lldtée.

LE PLUS GRAND CHOIX D'ARTICLES DE LIBRAIRIE ET PAPETERIE
T .Ivre? de prière* Imagerie -Objet* de piété Cterge* Km ®t- -Huile pour I.-imij ■ !•• • tualre A.pprer.
pour fl« ur? Girre» et fournitures d'Ecolcs—Catalogues a«ir« sur demand-
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JEAN CHOUAN
PREMIERE PARTIE

i.k i* a rx sa t n i i-:n
(1778)

_____^

î b lore ciu Ham-Misdon
T,.n forêt de Concise était g nnde ei 
irapfalt plusici.r» lieue» • arrée» de 
taies, de taillis de.» brou.. *
I,e grand hiver de 1778 l'avait cou 
f etiM'vellt soit» le» frimas, un im 
ense linceul couvrait au loin .a lire 
glie. 1« Mn1n«* et la Vendée ; tout 
>u*»t disparaissait mous ce manteau 
ac4.
(i* Brest au Mans et d'Anvers A St 
nlo neuf pieds de n» ige courraient 
h chemins On po sait en vol'ur. 
s fl*iive» gelé» ; er la route qu' «otl 
lit d«* Uenne» A Lava! entre Saint 
uen d«>s Toit» et Saint B*rth«*v1n A 
avéra les futaie» «le Concise, parais 
ilt. ce soir d« décembre, lout A fait 
^praticable
Deux '«'I* grelottante» discutaient 

•pendant en jilelnc nuit. A une lie u' 
' HalutOuen «*t A trois ll«*uea d«> l a 
il, a lextrétnité du l»>le «I*’ Mlsdon 
il horde de ce coté la forêt

N’entend» tu rien 7 demandait 
première d«* «es voix 

Ulen...J«’an ne viendra nas «e 
ilr.
Le rîlencr régnait A nouveau 
La neige tombait, tomhalt t«»ujours 
Et bien hardie eut été celui qui.
long de cette route Interminable, au 

illleu de <•*•» arbre» partout poudrés 
IriruA». 60uh l unlverscl papillonne-

ment «ic» fl»* .-nr qui «*on v ( a.......
France, rut deviné, soupçonné dan» 
ce coin perdu «les bots, la présence de 
ce» deux ombres, neigeuse* et blan 
che. autant que le « hemln

Pourvu, mon Dieu, que Jean ne 
soit pas égaré par ce vilain temp» ! 
reprit la voix la plus gra\e

Kfc.;ré ! Tu veux rire, Pierre Lot- 
|er«'au Est-ce qu’un faux saunier .« é
gare T'inp» de neige, ('est temps de 
contrebande et Jean Chouan connaît 
hulsiv • » par hulsaons tous les s'n 

de:, et chemins, depuis Laval
J'is>m a la mer..........le croirais plutôt
<p.’ i remis à demain son voyage...

( \r •'nr
Rentrons, consentit l’autre.le suis 

glacé Mais. A mon «vis. lean n est pas 
loin ("est aujourd’hui l’anniversaire 
du Jour où le père est mort, et 1 • Juge 
Alain Toufu vient toucher demain 
sou fermage : Jean Cottereau arrt 
vera cette nuit au rendez vous que ma 
mère lui a donné, s'il n’est pris

Pria ! fit le plus Jeun* avec un 
I beau dédain Qui donc prendra )h 

mal* Jean Cottereau, sauf par tral- 
l trtse

Mais la pensée du danger couru rat- 
son frère lavait attrioté. et il sentit 

! le froid plus vif. C>st que lé métier 
I de îauxeauuier était rude aie» S

Plus lucratif que celui de nos ven 
deurs d’allumette*, qui s’en xont. vnga 
(ronds et mendiant*, un pauvre hlssac 
sur le do*, il exigeait aussi plu» de 
courage II fallait toute une bande 
«le hardis «ompugnon* et quelques 
brades chevaux pour passer le sel 
de la confrehand*. nialgiè la gabelle, 
de» marais -alan'» hux province» de 
1 Intérieur. Aussi la profession nV 
volt tien d® déshonorant On aidait 
an besoin ces vaillant» fournisseur* 
qui vendaient à meilleur marché une 
dmrée né< essatre, tout en trouvant 
moyen de gagner leur vie sur le dos 
des fermier» et des niait res des ga 
belle» qui passaient, ceux IA. pour 
s enrichir en volant A 1» fols le peu 
pie et le roi Ia'h maraudeurs jouis- 

•»t*nt de U sympathie générale
Mats «m........... ,. ................ ..

dus Les lois de J am leu i > g’.tn- ne 
badinaient noint Les deux Cottereau 
savaient A quoi s'exposait chaque jour 
leur frère, le faux saunier

Dans la nuit, leurs ombres re 
muèrent pour se frayer un passage 
a travers l Atnas des neiges Or. ne 
voyait point A deux mètre* devant sol 
La vague ré\erbérntlon du sol s'étei 
gnalt tout de suite sous la tombée des 
flocon» qui remplissaient le ciel Un 
étranger se fut senti perdu dés le pre 
mier pas dans cette impénétrable ob» 
curifé de la forêt

Mais les deux Jeunes gens, sans hé 
siter. avalent quitté le chemin et s'en 
fonçaient en plein bois

Itientét la musse blanche d’une »(v-te 
«le tertre informe et neigeux »e dressa 
devant eux L'alné des deux frère* 
hucha dans la nuit Une porte sou 
vrit aux flams cla.ès «le la butte Lin 
(«rieur «l'une loge de bûcheron. bAtl* 
de boue et de branchages, smii» meu 
ble» ni fenêtres, apparut à la lueur 
d’un foyet rudimentaire

Frnnçolls Cottereau referma xive 
ment Pal* derrière lut

Il avait seize an» ; Pierre, son aîné 
, eu comptait vingt

— Et Jean ? Interrogea tout de sutte i

un* voix d’enfant
- Nous n’xvun» rien enten«lu, ?u- 

zon, répondit Francois
petite se mit A pleurer, sans mot 

dire Ses boucles blondes re.ombalert 
sur se» yeux. Eli* avait six an», 
peut étn>

Margot, sa soeur, berçai' dans tin 
coin René. 1* petit frère, et crut plus 
convenable A la dignité d* ses dix nnF 
le retenir s« » lanne* Pierre et Fran­
cois s'assirent accablés sur un caca 
beau aux deux coins d* la fruste rhe 
minée Un tms chagrin serrait tou.* 
le» coeurs

Seule la mère continu» de vnquer 
aux apprêts du repas Fe<s gros ra 
bota claquaient »ur la terre battue Et 
e.le allait, courbée, agile et souriante

Voyant la peine de ses en,’an:*, elle 
«'arrêta un Instant, alluma 1® qu1n 
q».»®« n ittli.< . ’ -*-em1«a*
ef se mit A J;»er d'un* voix ti'.iU jutl's 
®t douce

Car Françoise Ccîlcreau avait tou 
jours aux lèvres une bonne ;>arole et 
un sourire

Seulement. A bien considérer la 
elettê de ses veux bieus et sa bou­
che de bonne vieille almobl®. il <*tait 
facile de s’aperi'evnlr que le sourlr* 
de Françoise était souvent trime, qu® 
sa gaîté n'êtatt que le courage et la paix 
d'une longue résignation et que tout 
le charme de se paroles venait de sa 
bonté

y’ous vous êtes trop press*», mes 
g:ir» ’ dit clic Je n attendais pas Jean 
si tôt

Mère. II e»t déjà 8 heures
Elle Jeta du fagot sur le feu pour 

les réchauffer.
81 Jean n est sorti de Laval qu'au 

Jour tombant, dit-elle, il ne peut ar­
river avant minuit. n«»u» avant le 
temp* de nous conter de» histoires

Contez, mère ! pria Suzon
Et les deux frères plus Age» prié 

r**nt eux memes
Contez nous une histoire comme 

\ous en savez, ma mère '
—Quelle histoire, me* rnfaat* 1

Margot tira jusqu’auprès du f*u le 
ber«*au qui continua de se balancer 
sur la terre battu®. La flambé® deR 
fagots tombait La fumée du quln- 
quet montait toute droit® e« tout® 
blanche sur la suie de la cheminée Kt 
rien au fond de ’a pauvre cabane 
écrasée sous 1 avalanche d*s neiges d® 
décembre, ne tésonnait d®* hrult* d® 
la forêt engour«ll®

Frnnçoiso Cottereau fendit l'oreille 
«ir moment, puis » assit au milieu du 
cercle qu® f*1*»l®nt ses enfants autour 
d® l'àtre

Quell® histoire ! demanda-t-elle 
encore son sourire toujours prêt sur 
se» vieille» lèvres

Farh® Bleue, proposa Suzon. ou 
bien le Petit Poucet

Penh ! firent les aîné*
C'était trop connu et bon pour les 

«'•ftfa
Margot, .«... — , " *—

me et qui pensait A .tear» Cottereau I® 
retardataire, concilia tou* le* arl».

Conte* nous, dit-elle, l'histoire de 
notre grand'père le Chouan

I,* mér* remercia Margot d'un ro 
gard et répondit 1

- le veux bien
Mais une sorte de bruit grignotait 

en haut de la cheminée et elle se pen 
cha sur Pitre, l'oreille en Pair.

- Non. non. dit P1®rre Ce n'est rien 
1 * vent sans douîe qui s'élève et qui 
tomb® dan» les arbres

—■Ou des branches mortes. dit 
François, qui tombent sous le poids 
•lu gel
- Donc, on Pappola't le Chouan, 

commença la mère, parce qu'il étau 
taciturne et «“onime muet, ainsi que le 
chat huant durant le Jour. Chouan et 
chat-huant, c'est 1® même mot Kt. 
chez, nous, les hommes ne sont pas 
bavards

I - Mais les femme* T demanda avec 
malice ce grand gsrçon de François, 
dont la moustache s'égaya.

—I n peu plu», dit la Et
tout A fait bavHidr»

| même quelques une», comme mol, aoat

■—C'est vilain 1 dit gravement la p® 
tlte Suzon

—Cela dépend, ma fin/* tt®. L on 
»e force et Pon hahitu® 1 parler, 
comme A • santer. pour les petits lot- 
qu’on les tierce , tu -aura e la plus 
fard Mêm® I®s grand-, ré lan • nt [ .r- 
fol* d'être ber- é*. ' On l'app* lait donc 
le Chouan Mai», par r.on baptême, il 
était Jean, comme notre 1®an. dont 11 
fut parrain 11 était fort plus haut 
qu'un chêne et bon chrétien Et 
ce n'est j*olnt étonnant qu'en ®lo en 
core notre Jean lui soit pareil ar I*•» 
parrains on’ toujours de» filleuls qui 
leur ressent blent... Lui au:>.M faisait 
en son Jeune temps la cont eband® du 
sel : et c'est pourquoi lor ,u® M 1® 
marquis sen fut A la guerre ..

- -Quel marquis, mère ! Celui ri a 
présent 7

—Non, mais le pèr® ri® ®!ul ri .. Il 
•mmon» av«^- lui Jean le Chouan pour
coftitnafKir. .......
firent ensemble )®s plu* longue * c- 
re© du monde, que Je vou al dè)â ra 
contée*

—Re< ommencer. maman
Nennl. ma foi ' Car pour aujour 

d’hui j* vou* al rês®rvê (Pmlêre 
histoire : " Comment Jean le Chouan 
sauva la vie de M. le marquis «t® Tr*
■ aler de Kcrgor. _rlnl d A présent, la 
première fal^-t^Vi'Tl .-'en fut com' ittre 
A la place ri® défunt M 1® marquis -on 
père. * la grand® bataille d® Font® 
noy.’\.

11* furent 4 Fontenoy mère 7
- -Oui ’’... et comment il» s'en rc 

vinrent ensuite comme deux frère» ù 
Saint Ouen de» Tolta.marquls d’un côté 
dans son château rie Tré< alee. Cotte 
r®au le Chouan <1® 1 autre dans la fo 
rêt de Concise

File reprit haleine :
—Donc, M. le marquli ri® Trécalec. 

père de. . .
I,e bn-St avait repris pins fort le 

long de i* cheminée Une voix hu- 
chalt au dehor* Bu.’on dit

—C’est Jean
Mal» la uière hochait la tète, cl 1*

deux gars empoignèrent leur pen haa.

II

M L'àBBE .TOUANNARD

Quand Dierr® l'aln4 eut tiré l.< ch®. 
vlllette ®t onv» , • la porte.personti® .• 
re- onnut «I at«ord, sous son manteau 
glacé, 1* colosse qui entrait Mais .1 
s® découvrit, et les périt» s'exclamè­
rent

—•C’est M 1® curé ’
L'abbé Jouunnard. tout Jeun» en­

core. étnlt rc> t®ur <1® Saint Cht**n *1® 
Toits, et il avait eu au cat A hiamc 
tout® cott© Jeunesse

Bnn prêtre, robust* et doux, dont i i 
vi® s*,-o«ilalt A cultiver 1®.* fl®ur» ri® 
son pauvr® jardin ®t l®a vortu 
tteniu-., de son humble paroi «.e 11
avait la pas>lon de» géranium», l'nhb® 
Jouaunard. ei cell® d® c<-^ bons gat» 
..m*. nul tmi'® leur
» • »»ninu% if-a • n«

; funfs
I! eut un rir* de francha g*f®ré en 

aper i-vant le pen aux main t de 
Pierre et «i♦ François, le regnd \u- 
qillet de l.i r»iAr® et U mine .-ffarjo 
de» petite»

Eh bien * dit 11. m® pr»nd-on pour 
le Croquemltaiiie ou pour un brtgui’ l? 
Allez me» enfant», le» brigand t ne 
traînent pas la foré* par un temps |*u- 
icil. D’alBeur*. c'est une bonne . et 
hounête iorê qu® la nôtre. A part 
quelque t >•*( oiitiler nu quelqun faux 
saunier.brava gens qui n'alment pas le 

{bruit, ou nv ttneontre guire 411®» J®* 
arbres A Li nlt tombante.

— Mal», vou » Monsieur I* car* ? 
nterr«y<-\i ÎMiii çolso toute pAl®. Pun> 

quoi.. .il (ai ü ?..
Mol ’ C'est toute une Mstorre et 

, sans vous, nie* amis, ® - rois hi-<x que 
non» étions mort* Il faut que Je vous 
explique ç» mais \Be Apprêtez-vo*,* 
4 sortir arec mol. mes garsSatts quel

( A suixTe» |
1J • cqv ks Hucm nossBct Hooe* pAQinnv.

4
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LA TERRE
Si un cheval tir* 100 livre* sur 2o Prélever le* taxes de» chemina en 

un bon rh*tnin ou le* «ôte» «ont >*n at£»nt sur tout* lu connu un* ; Ko. 
p**n'«Nt diverse*. *ur relut oil «-II*» Faire accomplir le*, travaux de* elie

l min* sou» la dinnnm de p*rnonn**

L'Aotior. Sociale et la olasse Otto |vm<* contiendra on outre n
agricole

Ch#» uaua. comme oilUurt, )h 
«Jmm agricole exerce une influence 
directe, non seulement eur la proepe

uue chronique mensuelle destine* à
mettre le» lecteur» au courant de ce

•ont rud*« ot n’ont et* nullement 
adoucie» par le travail dr I homme 
Il ne tire que :
lu livre* datte une eô*e d'un 

do montre* par 10«» pD-ds 
Fvres dans uno côte d'un 

d«» montée par 50 pied* 
livre* uno cAto d'un

«1«* moetéo j^jo 40 pied»
72

qui »e tjil dan» la nrea.se agricole «lu ** Hvira dans «tno »to d un pl 
a j j l' i< • j d«* monter par 30 lh»c«
t mutin, des r.tatsl tu» et des pava an livroa dan» uno -ôte d'un 7*

plod

plod

pled
led

rd

co in pet onu»." . 4o S* procurer les 
machine» le» plus niodernoa o: Ira 
plus perfectionne** pour |a con» 
tru 'llop de» chemina et, par ce moyen, 
rediiirr I* coût du travail pour l< * 
améliorer.’*

l’ALurma

PARFUMS NOUVEAUX

d'outre-mer. de monter par 20 pied».
Il ne faut pa» » é'onner do» grau

l’n médecin va passer un* vacance 
dan» un coin perdu de t'Ardeiiii*

««."••* U. il a’Inforntr luprAg d'un 
paysan du ni*d*c|ii oc i «uniroll. A tpiiI .... l „ j •• . " *.....  ' pa>»an nu menecin «u- irmiron.a quil«es ( ullivalotir» draiotlX Ci. s ma d*.* dlfrermc- Indique*» par cr» Il vent rendre un.* visite .]r . ourtoi.lrVMWVO, Iimir I»rwiriu»-iu nui i» l'i'iiir . . 4

rité mai »hmm U U trilire trouveront done elie-/ nous lal <1*- t**l l<>« rampes r«l*ré- \ou» n'avons pa» de médecin Ici,me met., encore eut la moralité ne sentent 1rs uIffercncos >-,uiv ante» det i -------- --- -.........— - — — - —. répond le pavstm
U nation 11 est nature) quelle toit «™il« de ien*«Mpiemei)t* utile* niveau entre le pied la i»te de la nuument. sursaute le cher maître
l'objet d'une attention particu^u,1 V°u# <"*1*™" M*»* ^jà nom* n!%ied dar. ?n. différence do jet
de U nart d* l'AcTtriv s.*.-, ai » iueux. qui reçoivent notre journal, pieds p»t nulle 
ae IA pan de I .VIK»N S.K lâLE , . , . . . * .lin pied dan» St», difference de

X«t» ivr.it. <U fuir* <t«« l»»r» roi
mii» de

pl*d» par mlllr
ce*» avantages et «puis *'n pied dan» 4<L difference de 1.12 |

pieds par mille

pas «l« médecin 7 Mal» comment faite* 
voua ? .

Kt le paysan de repondre :
Nous mouron» tout seuls ..

n At rca le* Imulcs de cas paysans p.cus par mine PDAlKic nu criururr pt
européens qui ont porté jusqu» s* 1 "iiHmieront » augmenter le nombre tu pied dans ho. difference de l o «» bnAlNj IJfc obRIbNl/t ET
perfection l'.rt d* cultiver la (orro *........ r, .............. ' PftMMES "E TERRE

Nous voudrions qu’à 1 exemple du
cultivateur belKe. qui rfei.tc a. vie . TROIS OBSTACLES AU
torieusement aux assauts du »ocin 
lisme, le cultivateur canadien n* 
cherche fia» ailleurs que dans lac 
tion sociale catholique l'améliora­
tion de sa condition présente

PROGRÈS AGRICOLE

La direction de " L'Acttoa Sociale” 
m'invite A lui fournir un pou d* col­
laboration agricole pour la pag*« 

En Belgique, prêtres et savants, qu elle com-aere rhaqtu sci’ atne a
politicien, M noient, n.' ,-n.i 5^“™ ' uWv*,''lr’ v" m "r

pied» par mille
Kxcepte dans un pays absolument 

montagneux on devrait autant que 
posalhle, travailler a réduire ce» 
rampqa & un pied «laua 25. en 
moyenne. Sur une ponte de ce genre, 
un cheval peut, pendant 
temps, déployer le double d'effi.rt
qutl fait avec li mémo charge sur j mônB^ûr la* MlnVrJ’èè’Vel'AsHcûmT^ 
tin terrain plat, .sans en subir d In 
convenient

J08. O. SAMSON. H. LEMIEUX.

I our Jolla radeaux de No<U et du 
1er de l'Ali, von** choisir, / DC‘ i* 
pharmacie, |m» tiernleree pri-iuc- 
tious «V» in*MI<*ur»* malaoua de 
narfiim.*rie, telles que : Houhigant, 
'loger (îallet, It|v*r, V|v||l*. l’luaud. 
Atkllitu.ii, tv.lgato. Keel y, et autre* 

Noue vetiiiT.ua «sa» parfum» eu 
Coffret» «.rtglnaui, et auaat au db- 
tali, a 1‘ou.v. *

Au»»l Poudres A Sachet*. K*u\ 
d«* Toilette, lnlinn», A «•, d***» uiAtmv* 
marques

t'ne visite ««et reepectueu»enient
s*vllli*lt«t«.

Samson &

NUlMâClf L. E. MARTEL
01, RUÊ ST. JOSEPH

Importateurs et Marchands de 
Ferronneries et Quincailleries

343-345 RUE ST-PAUL
TELEPHONE 950. QUEBEC

TIKMMNI Î4»3 ST-ROCH
N B r,*., «, mt*

r*1i, M wnw. f«ni«ip«

»»a#xt#^aaa*»aaaaaaaaaaaaaa

N'nu» re-onim»ndotih A I’nftenttnn 
spéciale «le nos le-leur» la «'ommunica 
tton Milv.inte. que nous adresse le d! 

.lecteur «ie la Ferme Expérimentale 
d'Ottawa

1 Suivant le» Instruction» de l'Hon

JOSEPH BEAUDRY ii

*t en vue de I 'm niél toi ?»11oti d«*s »enteu 
, . <•*». nous fnUoua «-rtto .salson cl aux

iMlssaut de Cété cette question de ,.„ltivat*i.is du C inada une disftlhu 
niveau. M Ion veut » arrêter main Mom d’A-hanflllon» «le variété de 

pas A me demander »l J«- sut» '*nnnt h eotiHidérer te .|u« ont ©«i5 j grain» et d- pomtr#» de terre de qua
al. danr la pt«v ! Ijtaupét leure Noua n«>u» nommes 

<>n ne »Aiir»i' <>" (.i.Kiire l'approvisionnement pour 
qui ort tden voulu , ”n nirlileur aperçu qu en l! «e»rte» distribution principalement aux

société» pour mieux encourager tin* prendre le ri.-... m inviter et ô<*n,lf ' qu en «lisait d«*uin» une con
.. ,, ceux qui «‘litreprendront «1e me lire ventlon de cultivateurs. Il v a quel

CAUXTC dont l Is comprennent llitilite de décider >i l’on ,« . u t.-r» ou rai qu** année*, feu monsieur I'abb/

gUAnt {V4.S He cotHover les ouvrier» bien qualtn» pour re f»ire j'aer.-pie chemin». «’U général.
• « 4_____ -, . . , , sans affecter «le faus.'o humilité. '*n-e de Québec, |’,>n
da la terre, ils » enrôlent dans leur» ia'N»ant a «eux qui ort bien voûte obtenir un meilleur n

TCLCOHOMt «SS

PHOTOGRAPHE

MUSIQUe FN FF UILLFS 
4 PIANO» KNABfc, NFWCOMBF FT DOMI- 

NION. OROUF8 UOMiNiON 
PROOUIT» PHOTOQRAPHIQUE8

et la nécessité »on de ni* donner ;«c«-e aux colon- 
— . . no* de ce Journal qnl a une si liatite
Le rterg* dirige le mouvement tnUelon » remplir

M*ial, le gouvernement l aid*, le» ‘’^î. <Jr7‘n' ni” s“Arv,r d in,rn<lu<. * Mon. i al ft prA-ent A nu* den,ander
laïque,» influents le favorisent quel suje* g- <i< ral.- commetmet a «Idérable» pour l entretien d» • ch.-

Il ni du-rait «tn-ain«i ehn nnu. ’fÎ'TT, ‘n"‘„r''M"!' m,7 hT"' ............. * •
r,n jetant un coup d oeil sur ce

fermes «‘xpérlmentHlca <J Indian Head 
t Sas!; ) .t de Rrandon t >tan » 1^**
Acbanfliions »onf d'avoine, d» blé «1e 

Mont ml nv alors pié.-udent <|<- l« print cm ]>i d’orge, de mats tponr en 
Société ri Industrie laitière provin adage seulement) et d«* pommes «le 

• terre l^i quantité d'avoine que nous
fendant que partout ailleurs envoyons, cm de 4 livre», et «elle de 

dl’ 11. ou dépense do» snrnm* - con M* <>u d'orge <1** Unes. *•<. .,ui suffit

j 2G3, KUb ST-JEAN?
QUÉBEC. CANADA

A L'OCCASION DES
OE NOEL ET DU JOUR C L'AN

Nnu» «oui Invitons à v»nlr nom fâlr* vl*t*« à noir* »t«bli«t*m*nt nu vout lrnuvtr*i, 
comma par la pat»*, un «holt rir» plu* «antt *n Livra» <1» prièro*. Ciiaprlat», Statur», 
Cruel»». Imagaria, Artlcla* d* fantal*lr at cuir, rtc Tout*» no* mai. ti.md-vr» »ont «1- 
Haut** nouvrautr» at d* bon gout. Vane* fair# voir# c»ui» de tulle.

N’OUBLIEZ PAS L'ABRESBfc I

DUMONTIER, DOSTIE & CIE, Libraires
381 KUB 8T-JO8EPH, via-A-via l’égllsq Jacquoa-Oartlor

quee re*ouvrée:« par la |du» valu*
Déjà le progrès de notre aglicul- d’1 **<• * I heure qu'il est notre cetfe dépense donne A la proj-rlé r e

Él._ . - , . j. , agrleulture -e vtl; forcé de me dire <J**•* faisons non.- pour r.o» chemin» ?
tur* *.»t »en»ible. et on s efforce u* qu'elle n'ept absolument ^ j«art de rate» exception». I« ^ cul
l’accélérer Notre indu»trie laiticrei qu *H” d.--r.'

qu elle renr«,ntr^

dan» chuqiie «a.- pour ensemencer un 
vingtième d'.t« m* l.« é’ hanttllons de 
mut» «t de pommes de terre sont du 
poids de •! livrer chacun Noua nous 
onipi- - pro« uié pour «cite dlstrlbu 

fl«m un approvisionnement de eharnne

eat en pleine croissance nouaavona obstacle» nui e' trav.-nt son essor
de» cercle» agricoles fl-vrissaptie, H*> dttn!' 'lH '°'*' 11,1 1 °*rA '*r°i.-

Obstacles tnt mauvaische-
société» <1 arboriculture et de «vlvi min» t«- n-.iM.ilxe herbe.- et i»
Culture mauvaise fumure

’ t Amis cultivateurs. Je vous éton
No» mi»»ionnaire» agricoles sont nenix et \oii-i efft .yerais .ertaine

pas absolument c*
être ..t ee, pa r< e j *’*rs prennent sur l«mr terre le», des variétés suivantes

trotB principaux '’teilles perche» de rebut qui for Avoine Manner Psnlsb. Island.

franqtilllement cher eux * ertains
j__ »_ i . mont si j» pouvais vous donner l«v ^ »'Olr rempli lent devoir d«* ci

’ Lf",,% ”* oenten chiffre complet du montant d argent toyna a l'égard d* « ehemin- 11» «I
fait ptétive H Une grande hienveil que vous perdre? chaque année par '*r’' »usf! «lan» le <«»nienternent d.
« i la nég’igen'.- que vous apporta» A confclanr» satisfaite (uaqu’A la
lanc»; mai» no» clause» «itpenevire» entretenir vos chemins A combattre n,*t' oïl Ils brisent le ressort de leu*
n# s’occupent j>eut étr*» pa> de tn's '*■' msu- aise- herbes A prendre srdn voiture. * >i*jsun? la patte d«- le*n

mal«’nf la mauvaise clAture dHti l*-*> l>lgow<> sniéll ré Thousand hollars, 
router Fuis. Ils enlèvent H\«*- leur While «pint et Wide A wfl k» toutes 
pelle la boue du fond du fossé, oïl s«? des vnrfétAj, blam hes Vous ne rerom 
servent d**» raiiiotix qu'ils trouvent ; mandons p.is I avoine noire pcmr «-ul 
au bord du chemin pnut remplir I»**- ture en gén«vr;il . nous **n avons toute 
ornlre. »*t ensuite, ils - en vont foi’- q'ielijue» é<h:tntiMons disponibles.

«U' r*» amant qu’il faudrait
L’Acttov Sort ai. f s impose «ie^ 

maintenant la tâche de le., v infe 
rea»er et de faciliter ain^i la reali 
aation d'un progratnnif tout h

l’avantage d* la classe agtioole 
Déjà un grand nombre de r-s 

ami» dea choses rurale» nou» ont 
promis leur concours

< heval éreintant te médecin entnn 
cent U-» cAtes de leur cure, lors 
qu'ils emit obligés de fair»* une cour» 
se pour leurs malad»*»

O qui manque surtout, dan- d« 
tels « bernlns c',-sr l'égouttement ('*> 

de bon- profits par la n QU* pendant les ..écheresseï 
prolongêeç; qn„ chemin-- sé--h«*nt 
tout en rnnseMan* leur» «vrnlé*»-. 
toutes pt »'es A la remplir à la pre­
mière avcrxe

de votre fumier Te considère vous 
rendre senlce .*n consacrant les trois 
rreniterp artirjf- qui vont me nief 
tre en c«»ntact avec vous a parler de 
ces trots n-vgligenc.-. qui constituent 
trois des plus for»- obstacle-.- A U 
réalisation
ulturc de vos terres

l.FS MAUVAIS < HKMIVP

<l«ie nous pouvons envoyer »i on nous 
en demande apé« lui»ment

H!« Fife r«'ug»' 's.jns barbet.» , 
l’r- -ton Urine • t’i implnin et Mu 
ron (soi te* barbues préco*e«» ; i'erev 
et Stanley (variété*, non barbues pré 
poresi

Orge 4 gix 'ano* M«’tis'irv, 0,J«-s 
H. Mattf-held, «>» Claude 4 il>’uJ »«irtg* 

Sbine*. invincible. S* inawell et (’B 
radian Thon** .

Mit» (pour «’n.-üiip"1 Angel of 
Midnigh’. Compton'» Knrly et lamgfel 
low (variétés pr*V| <>*•»- \ ; Selected 
hearultig Rarlv Masuvlon e» White 
titan i vat jétés mi-t-alson ;• taroives i 

I’nmm. «Je terre «Patateg» Karlv 
Wljif* Frire et Ttochoster Rose t varié

HISTOIRE DE LA

PAROISSE DE

ST JOSEPH DF CMLETOD
(PAIF OI S CH Ai.EUWS i

Par le Révérend f! F Choulnard. 
curé «i«» Snlnt-Paul do la G f\ 
f’r<>ix,('•* l'émlseouata, P Q O UC

mai.Fini: niis ritPTREs nr
PÏOCJ'.M r>! SAINT (iKRM AIN

$1.00PI RfMO(TKKI, p»r le
même.

Les deux volumes $1.50 franco
FN VENTF CH' Z LAUTEUR

5]
4rw luiuanU

' - ' i.

■H

U VRIIF ECONOMIE
Vous ordonne d'acheter une 

Machine k coudre reconnue, sur 
laquelle vous pouvez dép«»ndre et 
qui donnera un bon service pen­
dant des années.

î.e NFW WILLIAMS a 
cette qualité et en plus il vous 
donne plus d ouvrage avec moins 
de travail.

EN VENTE CHEZ

I C. ROBITAILLE 1

320 RUE ST-JOSEPH, QUEBEC
TÉLÉPHONE 22»1. J

SI I on prend on ronsloérxttnn l«» té» hAtlve^i. Carr .in No 1 e» I.ate Fu
fait qu<- ur d«* t«=*1 s chemlb.- un

En vous pariant dans ce premier 
nrricl- d»> mauvais chemins le n'ai

I>e> tins »*- l'intention de vont faire un mur* 'heval ne tirer généralemer.t qu’un.» 
i, , j j. r*'* un*‘ *onférence mit l«>s niovens A demi charge, que la voiture . ublt

prfciccupertt nu genre d education prendre pour faire de bons chemins 'in‘ lif’Ji* considérable qu. |e par
atie reçoivent les fil» et l*s filles d». nvl améliorer le. mauvais < e ' briaé. qu.* la ferrure
** è quoi je fends surtout. c'e-«t * x ou S <*u fheval »e détériore vite, que ce
cultivateur», tout en fmsant con -'onva'ncr* q-i ' faut absolument d*rn1or s* fatigue et *e bl-.--« sou
naître le- propre» déi» réHb»c^ il» <'}'"*"é*r votre manière de fatre. pour VPnt T10 »>*a'»cottp d* temps -se perd hanflllop d avoine m n* peut en re
ne r ie. | t .-gr n ,a «ic.,. n» fm n||, r<>Kardp - , .onstriKtion e» 1 '«n n* s étonnera pas do m entendre 'PVO‘' un de blé d org*- do mais
cherchent le» tnnven» <|e le» cc»m ! entretien de vos chemins Four ^c “'firmer que no6 mau\n'» chemins 0,1 ,1' P^mni*.' d*- terre, et nom ne
rdeter et ri. le» étendr- fa,r* * '*,R abord vous démon- rofl,<*nt- *âaqu« année J10 nn pçmion, saM faire aux demand«B de
pieter et ne lea etennre. ffwr ef) qn„|q,w ,hlfTr^ ,v„n. pour chaque cheval n» travail gardé plus «J un échantillon par maison I.e*

La» antre» feront une euerr* *««<•*■ offrent le- P-n.- ' hemtns A ceux ,ur ,R f*rrn* D'après ce chiff'-e I «>n ^' hanti'lon l*ront expédtA., fran a de

rlt-xn (variétés mi >aiü*on à tardives 
Ce. variété plut* M>dlv«n ont en Léné 
rql plus produ ( ! v »que les variétés 
hâtives
rhacun d«* «enx quÈ demandent de ce? 

é« b intillom. ne pourra on ie.ev«»lr 
qu'un seul . ainsi. «I l'on reçoit un

autre» feront une guerre —~.................. — .. ,ru* .
, qui ont l’occasion de le* fréquenter «trl'é en admettant que nous avons P°! 1,1

* I ignc.ranç* et a routine y-;n parlant dr mauvais chemins actuellement au moins 275.fiOO chevaux j demandes doK
qui tiennent encore un trop crnnd n“ 'M"y t’a "Implement t arier de

, , !.. , rr'»x qui sont mauvais par |« n»g||
nombre <1c no» eu., i va leur.» ’iati» tin g. nco appert^»- ft leur entf. • ,.^ p'aîs
^tat d’infênorite encore qc ceux qui «on» n *i r,(,SPt

qui A cai:»e de cela surtout. sont
I’autres encore «e proposent «|e t n 11J o 11 r rr iiia’> mémo lorsqu Ils

faire mieux connaître le» ».tahliaae r<‘ fi!l' ’T ,"»,u a •'*’>' *l’,t ai-
pelien» mauvrna chemin q«t»’ c*»u\ qui 

ment» de credit populaire et les aon* déf-u.-é* et boueux

qui t»-a vaillent, dan.» r.otr.- pro 
vlncç. puisque nous en avtc- 272, 
non tors du d*rn’«r racpos.-nient, A 
constate’ que nous subissons cha­
que année, du fai» de nos rrauvalf- 
chominh. pour fl 27È.000 de «Joni 
mages, aomtne qui, répartie ur !♦ 

paroluse* qui composent la 
province de Québec, fr« 1 ». p->r pn 
rolsse. une pertF- moyenne de $1,7.12j*j • , , le n. connais que très pou de Che ’•** moyenne de fl .32•ocictèc c péra - qui nadân •
do cet»e somme, chaque «nuée p« ndnnf 
cinq ans. A l'amélioration des che 
r«l.-.fc t on aurait partf«ul drt buns 
chemins qui serment. «>n«(ilte. d un

de M grand» servie* » aux pnv-Jtn» P* qu*'que vi--.* dar leur construe
*nrr»rtéen« * aU r*0,nt ** VU* d*t.ram-«uropren*. peô ov r(>te* qu on leur fait fran-

f>an» la r«g* de r.otr* édition r^'r ffès ur.- que u- ch*
» » j • . ffrt mot
hé 'domadatre, speclalenlcn, cotisa- ne puisse pay être améliorée h.**-
crée aux chose» agricole». d*« -pe "n P"’1 de travail SI on -«* rendait 
.... j. .. . .. ' . com pie de* pertes que le transport

«aliéte» distingues traiteront «le de^ récoltas, du lait, de* effe(R
tout ce qui peut intereoser les cult! TT'* V T' ^ ^ '^arpente nrime^TrT'^ Jn- Ùv '

1 * _ e» chauffage dans de rois « herrjln» r'inn surmt*n tant pro tn« «

ent être adressé. ? 
«u Dlrccfeut «I* Ferrach expértmen 
taie* A <>tt.»'\ « ••( on («eut le* envoyer
eu tout ten’i” avant le 1 février date 
A laquelle v licte; sep pt loses, afin 
que les e- hant* ions demandées puis 
sent é»re expédié» A temps pour les .-e 
mallli Ko faisant 1* demandes on 
f* ra bien «i- mentionner la variété que 
I on piefèr** Nou» safIs-feron» aux de 
mande» «uilvanl l’ordre od nou» le» mii 
ron* reçue- lusqu A épiil .«tnent de 
I approvlelr-nn-ment d**» -*••, - n *-f
N u • -r . un*, auv cultivateur.- d. 
non» adt* *»r au plus tôt leur» deman 
de» afif d'éviter Ih purt.-ibiiité délre

très faclb’ entretien Four **n arriver 1 '’ s 1 ' ' '*
A cela, il faudrait suivre le* conseil} 1 d"’ ’-•■mandent du mt»’ nu d* -
donnés dan» I.E PJ LLKTIN SF R lwn,n,w ,,'rr‘’ 'ï^'ent 1.- rappeller 
LES CHEMINS ’ publié pour le Que 1* mai - n « t pas dloponltde» pour 
Département de I Agriculture dfatrlhutton avar t avril et que le» pom

, tnes d*- terre ne peuvent être expédiée» 
q .o d CI par la poste avant qtic tout danger

élevage induhtrie laitière, apicul
hemlns. conseils qu'il

si. A i» fin du bulletin
résumé «inv***ur«: horticulture, arboriculture, fait subir Ion r.>garlr-ralr peut être

moins qu'on le fnlt A appliquer 1 «’
... . de travail nécessaire t*our le» •' Four avoir de beaux et bon»

turc fijlviculture art vétérinaire réformer Or voici quelque» chiftrM- chemin- il faut w> Abolir tout i-m
propres à faire réfléchir sur ce ténie qui permet A tout le monde de W SAffNDFRS,

: conduire le* travaux de.» rhemln.( . Directeur rfcv h’ent’e* *ip> »rmenfiife<

de rel en tuiifc oit |*af--ê || n’est pu
besoin d h f» n> h»r )*«< lettre» ou pu 
qu«>»r. adr* - - A la Ferme expérlmen 1
taie « ni 1 ale d'OtLiwa

etc., etc

UCHO ANCHOR WEAKNESS CURE
Défi ni tion ;

Qu’est-ce que hi 'Liqueur Phosphattqur Anchor” ? (nom com­
mercial : “Anchor Weakness Cure.")

C’est un remède complet, renfermant en lui un ensem­
ble des propriétés médicinales les mieux établies et les plus 
reconnues par la science.

C’est un “tonique” qui pro­
duit toujours, dans toui les cas 
ou l’emploi en est recommandé, 
des effets certains, invariable­
ment bienfaisants et toujours 
curatifs, lorsqu’on en fait usage 
à temps.

C est un aliment minéral du 
sang, des muscles, des nerfs du 
cerveau, des sécrétions...

II, GUERIRA/

L'HOMME FAIBLE,
LA FEMME FAIBLE,

LES JEUNES FILLES FAIBLES, 
LES ENFANTS FAIBLES.
\ vendr» chez ton» le* Pharmacien* et marchand» généraux de la campagne, ou é«’rK 

vrg à In ANCHOR MFI». CY>., QFKBF.C, CAN.

LE CENTURION
ROMAN DES TEMPS MESSIANIQUES

(PAR A B ROUTHIFR

Vir-‘ ht' Afl/co films P* ernt 
r or h-'min" '-'uit vrulm *>n* d» fil» 
d» Dieu *p»r«.|«. du centurion. 
St-Mar XV i*

* rnr.rkrr. ; f*qr A la rir«qre(i»o r,drfi*qde de 
t lhlMoIre.

Tu roms» semble.t (l n a jamaii. Eat-ep ft dire qu e||r lui perme* 
hasoln Je préfsc* Mal* c»lt|| cl. mon de dénaturer la vérité historique 
char lecteur, e»t de tell» nature q«ie Non eer(e}, »«irtout quand îe lond 
Ja crel» utile de vn-f* \e présenter de l’histoire fc rapporte A .le»u* 
**. ®* mu» «in. >4,tt , ... „ . ,• "••-(! * •' — ' — - al ie pria
•t son but SO|n j* n Inventer que des fait* qui

Bon objet e*t de niettre en relief pfj»gent entrer natijrel]err**nf et vrai 
twit ee qu'il y a de poé»ie d élo »em*hlahlemenf dans le « «dre de l'hi» 
«uence et d intérêt dramatique dans loin un» le déformer ; e» j al 
J** Svanglles pousaé ju»qu'au scrupule l exactitu-

801* but e»» d« nmit inspirer le de hl*tortque en r *• qui concerne je* 
^Bat* le fofii de lire re» livres actes et le* paroles de l'Homme 
admirables que le public ne con pieu
•ait paa ss*ez J'ai beaucoup lu le» “ Evangile» *’

Pour atteindre ce résultat, J'sl et j'y al toujour* trouvé un cbar- 
devoir choietr parmi le» genre» me nouveau Mai» quand je *u* 

Si aaaaaostMon littéraire celui que pendal» ma lecture, et donnais libre 
^ t*8a aaaible préférer : - le ro- cour» A nton imagination. J'y ajou- 
■M. IM paa le roman d'sventure» i*i» mcnta!*m,‘2f d»*a détails, d**» in- 
■f ealu! qu'as appelle psychologique, ridrnts probable», de»» description*, 
«ai* la roman historique. de la mise en »cènc et de» dAcor»

Datte forme a ee triple avantage Balnt-Jean lul-oiéme ouvrait la porte 
qu’elle est plus attrayante pour le à me* fiction* psi cette phrase hy* 
grand nombre dt»» lecteur», qu elle perhollque qui termine non Kvsn 
ouer* un vsste champ â l’imagina* J glle : ” Bl l’on racontait en détail 

at qu elle n'astreint pas l au- tout c« que Jésus a fait, le monde

Mlffirnlî A peine A contenir tutu» l« :« 
livre:- qu’il faudialt écrire ”

Eh Men «c sont ces détail» que 
mon Imagination brodait en marge 
de» Evangiles, qui '*nt erM de point 
de départ a mon rornan et c e, t mon 
vox age d Orient, en 19éî. qui ni a 
permis d« le ronipléter.

.1 ajouterai pour juotlfDr ce gen 
re littéraire cjji#• Je n aval» n| I éru 
dlilon ni le* connais: anr* th*olr> 
glque» et ei£gét|que* requis»- pour 
oser écrire une vie de Jésus f'hrlxi 
DA» !or« mon travail devait être une 
oeuvre de ftctjpn. mêlée d histoire 
dans une l*rge mesure

M h en -uit naturellement que 
plusieurs de me» personnage iont 
historique», et que le» autre.» «ont 
fictifs Mon héroïne elle même, t’a 
— .(U -« r.na r( len t A la fiction ; mal»
sa soeur nommée dan» l Kvangne 
Claudia Fro« la. **att la femme dr [ 
FonMiiK Filatu*, gouverneur d«* la 
Judée

Mon hérop est le centurion du 
Calvaire et tou» le» autre» person­
nage» Jtllt» Romain» et tire»},, » u 
glfent autour d’un > >mme plug 
grand que nature, dont Us cher 
chent a |>énétrer le mystère, et qui 
n e»' autre que Je Me. de ( ’*e»f par 
eux que je fais souvent raconter les 
évènements me-odanique» qu Us 
n'ont paa pu ignorer.

rren» du .-amt Flè.’e tout ce qu*- 
nous avon écrit.

Il e»t â peine nécessaire d'ajouter 
que non; «\on. emprunté aux hl» 
ton- u |< pit;, auf* ri és, « t surtout 
aux l v h n g 11 e tou» les élément de
nn* rêrit» vraiment hi torique*, aln 
si que |e traduction» française» de» 
texte

Si ce livre était une hlstolte 11 
nou- faudrait le surcharger de ré
férencr . rt de note Cela ne noij- 
semble pa praticable dant, nn ro­
man

LE CENTURION
PREMIERE PARTIE 

Correspondance du Centurion 
Cams Oppius

LA GAULEE
CAIU3 O PI U S A TU L LI U fl

DKCLA RATION

En tout ce qui concerne lésuH 
Christ et le» enseigne j:.-lits de» 
Evangile» nou» croyons devoir dé 
clar*- qu» noua soumettons au Juge

Il y a plu* de dix moi» que je 
commande la p*-t»i«' garnison de 
Magdala. en («alliée ; et sans ou 
bllrr Home ni mon cher ami Tul 
lin» J< commence a trouver inié 
r«u anf et agréa ble re pays lulntaln 
qui m'avait paru tout d abord un 
exil

Noua >rcupons nn t hAtr-aii for» 
HAtl sur une colline rocheuse, .m 
bord d'un lac très beau que le» Ha 
llléf-n» appellent la mer «le flénéza* 
reth Au pied dt- la forteres-e s'é 
tend la petite ville, qui M'incline ers 
le lac. Sur le» hauteur* voisines *'é 
tagent oranger» e* de» vigne»,
aver quelque» villa» appartenant A 
de riche-, Ttilfg, et A de., rammer 
çant* (.re**.

««•r 1» grève » allongent le* bar 
que» d»'* pêchettr». et rl**n n est i«>- 
II cornnic rt«> le» voir le matin pren­
dre leur vol ver» la haut», mer. *t 
revenir !n 'olr le» ailes fntlgnée», 
comme de grand» oiseaux hle»«êr 
qui rentrent au nid

La «ociété de Magdala n est pas 
nombr«ui*e mais assez choisie et le» 
moeur» n'en «ont pas frê» austères. 
Evidemment le* nmuaement» de 
Ronje nous manquent. Et c'eut, tou- 
jour?. en soupirant que non» nous 
rappelons le Forum, le Champ de 
Mars le» Thermes, le» ThêAtre» et 
le Cirque Mai» le» plaisirs de notre 
civilisation raffinée m'avalent trop 
absorb* et je su!.-, heuretix de re 
prendre tc| possession de mol-mê 
me Dans cette u'm<>»phere d Orient 
que le» effluves du désert renouvel­
lent sans cesse. )«• redeviens libre.

Ce pavs et ce peuple m'Int érersent 
d'ailleurs vivement Ils sont beau 
coup plu» vieux que Rome, et répon­
dant Je les trouve Men plu* jeune*

1 rlvtltsatlon nou» a vieilli» 
avant I Age. Mou» aviso» a 
A huit alêrle» d'exlrfence. ut le peu­
ple Juif en .1 le double Cependant, 
sa fol ••( ses croyances sont encore 
trèï, vivaces, tandis que les nôtres 
s'étiolent, et vont mourir.

Ict |r peuple fu-mMe doué d'UUe 
Jeunesse éternelle comme la nature 
qui l'environne. Pourquoi vletlllralf- 
II quand sa jolie mer Intérieure, son 
ciel, »«» montagne». »«•» bol». »on 
fleuve *,*rré de .lourdnlnt restent 
toujours le» mêmes, et surtout 
quand II a su garder, l'invincible e». 
polr d'un grand avenir, avec le» «-an 
«leur», ie» naïveté» et le* Illusion» do 
l'enfance

Ce qui :n passe |r| depuis plus 
d’un an le prouve M**n On n’v en- 1 
tend parler «pie de prédications de 
prophétie*, d'un Me**|e attendu de- 1 
puis «le» Klêrle», et qui serait enfin 
venu poil,- délivrer ««i.n peuple, et- 
rétablir le royaume d'Isra*!.

Hé» mon arrivée, j’ai appris qu'un 
Kinu.l prr.ptèf* euv.n nomme lean 
enseignait de* multitudes au l)é»ert. 
et Ip* baptisait dan» le» exuv dit 
Jourdain Et tralntofmt on vante un 
autre prophète, plus grand que le

I pr*-mler. qui prêche dans les syna­
gogue». qui guérit les malade» et le» 
Infirme», qui fait voir Ira aveugle», 
et parler le» muets.

En Httend,*,,‘ que le puis»" me 
renseigner »nr ce» événement» qui 
agitent profondément la foule 1 ad 
mire le» beautés et le» atfradlnn:, de 
re pays ensoleillé qu». 1 habite

Je rnmprend* que |e» prophète» 
Juifs l'alen: choisi pour y établir 
le royau-o* «le Dieu SI leur an (que 
Eden. leur paradis pnrdu. peut être 
retrouvé quelque part, c'est Ici ; et 
si I Age ci 01 chanté par Ovide peut 
renaître, le ac de Cénézareih en de­
vrait être le berceau.

A ce propos, te rappelle» tu que 
notre poète fait remonter ref Age 
d'or au commencement du monde, et 
qu'il finit au lardln des He»p4rlde».
........ ................ Mieux
portant des fruits d'or, gardé par 
un serpent monstrueux.

D’où lui venait cette légende 
R«ns doute. Il en avxl» trouvé le» 
éléments dan» les poème» d Hésio 
de mais oft ce dernier l'nvrlf 1! 
prise Eh bien. mon che*-
II l'avait trouvée dan» les livre» de 
Moïse qui remontent A quinze p|ê 
clés, et qui racont«*nt que le pre­
mier homme avait été place dans un 
Jardin de délirer, ef qu’il en fui 
chassé par Dieu, parce qu'il malt 
mangé le fruit d'un arbre mervell 
leu x à la su f gestion de l'Esprit du 
Mal. déguisé aoiis la forme d'un 
»er lient.

N'mï-11 pas curieux de constater 
que les plus anciens poètes de In 
firêce et notre Ovide semblent avoir 
emprunté aux Livres Saints de» 
Juifs le thème de leur» poésies cos 
mogonlque» ?

Tu ne saurai» Imaginer av» quel 
Intérêt i'êtudte l'hébreu dans c«>* li­
vres evtraoraiaait’-B M,,. 
appellent leur Bible Fy consacre !#»» 
loisir» que me» devoir» militaire* me 

! laissent . et quand Je suis la».
1 moût»* A cheval «*t j«’ parcours lu 

pays.
La Caillé., mesure A p«‘ine cent 

1 .pilles carré» . et |'«*n y compte en­
viron deux Cent» VllIagi'S. quinze 
villes, «u pré» de trots millions <1 ha­
bitants

F n grand nombre pont Grec*, e» 
quelque» ville; mêtin sont plutôt 
grecqtiPH <iu«' Juive». Mais er dépit 
de ce mélange exotique, «q m;:1.trA 
la domina*ion romaine, re pay* • -t 
r*atô Juif ; et | autorité d'tmlnau’e 
cu*t encore I autorité tbéocrntlqu’*

Le f-ol *st fertilo et très pltlOien-
que Tantôt montagneux. tantôt 
simplement ondulé il produit le* « é- 
rêale». la vigne. Follvlor. le figuier, 
«»t II fournit de riche.; pAturagf» aux 
troupeaux.

Sa Jolie mer en miniature ..»! un 
1nv:m brillent, magnlfianetnent -n- 
rhttsPê ; et rr qui double i eciat ne 
ho» teinte» chatoyanten. c’e»t qu 'elle 
est toujours plongé. <Unr. «in bain 
de lumière.

Je passe d* » heure A regarder les 
taequee qui la sillonnent »-n four, 
sens t7lli» me rappellent cell en de 
Castellatnare, ou pu'h né, (»i. par 
moments, j'oublie que J«» cul» »-n 
Orient

f’ «sf Men i*« »n!cl! d'Italie qui 
blanchit cep vol Ion lointaine», et qui 
trace d«»s eh«*mins du lumière ni de 
feu sur le» vague» rldéu» par la 
brl c (' «.»t bien !«• même ciel dn 
lapls-laz.ull, marque , t> ..t IA d«j vcl- 
no» grises et blanch'

Mais non ; quand im rcgaids s'ar- 
rêt«.nt sur la grand** route, I Italie 
s'évanouit, et lOtlent reparaît Leg 
caravane» qui défilent au pas hor- 
ceur de» chameaux, sur les grandes

(A suivre)

)


